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COMMUNIQUES 
ALLEMAND 

Berlin, 24 janvier, soir. — Des attaques 
alemandes des deux côtés de l'Aa ont ar-
raché aux Russes un territoire considéra­
ble. Jusqu'à présent, 1,500 prisonniers ont 
été faits. 

Berlin, 24 janvier. — En tutnplément 
<Jc l'information -officielle relativ-e au com­
bat qui s'est livré le 23 janvier, au lever 
J j jour, entre un détachement ue nos -tor­
pilleurs et des forces maritimes légères 
anglaises, cm donne les détails suivants : 

Dès le début du combat, qui s'est dé­
roulé pendant l'obscurité, le pont de com­
mandement du navire « V-69 » a été tou­
ché en plein. Le projectile a rué le capi­
taine dc corvette Max Schutz — comman­
dant de la flottille qui, depuis 'e début de 
)a guerre, avait rempli ce poste avec pres­
tige ct succès — annsi que deux autres of­
ficiers et quelques hommes ; il a, fn outre, 
avarié le gouvernail, ce qui a provoqué une 
collision avec un antre navire. I e « V-69 » 
esi alors entré, fortement endo iimagé et 
sans être inquiété par l'enneaTli, dans le 
port néerlandais d'Ymuiden. 

Le navire éperoiMig par le « V-69 » a 
continué, malgré ses avaries, à prendre 
part au combat et, -au cours de celui-ci a 
sérieusement endommagé un contre-torpil­
leur anglais en l 'éperonnant ; ce dernier 
a été vu plus tard, par sios aviateurs-éelai 
reurs, alors qu'il sombrait. 

Bien que sa vitesse fût deveaue moins 
grande par suite du double éperonnage, 
notre torpilleur a réussi, sans être inquiét-
par l'ennemi, a atteindre son point d'appui 
allemand. 

. Au COÛTS du combat, un troisième navire 
allemand, trompé par l'obscurité, a perdu 
contact avec nos autres unités . il a ren 
contré de nombreux contre-torpilleurs en­
nemis, les a attaqués sans iiésiter et a 
coulé, au moyen d'une torpille lancée lie 
très près, un grand contre-torpilleur en­
nemi. 

En -présence de la supériorité *̂*s forces 
ennemies, le torpilleur a cessé ie combat 
«t est entré sain et sauf dams son port 
d'attache, sans avoir été le moins du mon­
de inquiété par l'ennemi. 

Berlin, 26 janvier. (Officiel cie midi). 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Armées du prince héritietr Rupreeht de 
Bavière : 

En Artois, entre l'Ancre ct la Somme 
er -au front de l'Aisne l'activité oembatiiv. 
dc l'a-rtiljerie et des lance-mines s'est ac-
crue par moments. A plusieurs reprises de. 
rencontres entre patrouilles d'éclaireur: 
Ont eu lieu sur le terrain situé 'levant le.' 
positions. 

Au sud-est de Berry-au-Bac (au norci 
ouest de Reims), des effectifs <i attaque 
prussiens et saxons ont 'pénétré dans lt 
tranchées françaises et sont revenus apre 
un. furieux combat avec 1 officier, 30 pr; 
somriers et 2 mitrailleuses. ' 

Années du Kxonprinz allemand : 
Par une attaque énergique deux patroui.' 

les d'un régiment de réserve du Hanovr 
ont réussi, à la hauteur de Combrcs 
s'emparer d'un poste des Français , tro 
fois supérieur en nombre, et à revenir da: 
leurs propres lignes avec une mitrailleu* 

Dar.s les Vosges, sur le « Hils-îafirst ». i 
poussée d'un détachement mobile fraudai: 
a échoué. Le temps clair a. favorisé l'acti­
vité aérienne réciproque. 

Théâtre de la guerre à 1 Est 
Groupe d'armée du prince Léopold de 

Bavière : 
Des deux côtés de l'Aa, nos at taques 

nous ont valu plusieurs .positions boisées 
russes sur une largeur de 10 Kilomètres, 
«vec 14 officiers, 1,700 soldats et _ mitrail-
«nses. De vigoureuses con're-poussées, 
prononcées par des réserves amenées, n'ont 
Pu empêcher nos progrès. 

A l'ouest de Luzk, des effectifs d 'assaut 
uc régiments rhénans se sont . 'lancés dans 
'a position dans lo village de Semenynki 
« y ont cherché 14 prisonniers. 

Groupe d'armée de l'archiduc Joseph : 
Ues combats entre détachements mobi­

les et feu d'artillerie plus o u moins inten­
se. Plutôt isolé, se répètent journellement 
«•ras les montagnes couvertes -Je neige En-
l. tnnée d u C a s - n u et celle de la Put-
*>. » prisonniers ont été capturés à l'ad-

Groupe d'armée de von Mackensen : 
uans la plaine roumaine, il a -égné, p.iT 

lw r ! . ' d , - r * g 0 m ' e u x ' ™- c a ! ! m e général. Le 
riv,? ,a D a m i b e ' !ea d'artillerie de rive en 

ï e e t escarmouches de sentinelles. 
_ Front en Macédoine 

C-„ t c s d'-«*tillerie dans la boucle de Ja 
__w *' c o m b a t s sans importance dans 
I» Plaine de la Struma. 

U situation militaire 
Y alin, 25 janvier. _ Des luttes d'a-rtiile-
'erre et t ™ m b a t s e n t r e •I>ateouiii<-s par 
>esd. 1 • l f S 0 H t fes marques di:stincti-

^n.SlSn m f l i , a f a e â i 0 n e 8 t-L e ' 

vainqueurs. L'adversaire a perdu au to 
;al dans ces combats, 8 avions. Le lieu 
.enant von Bulow a abattu en Flandre deux 
avions ennemis derrière le front allemand. 
Le lieutenant Richthofen a con-jjis s a -ff 
victoire aérienne au sud de Lille. Le lieu 
:enant Baldamus, s a 10e en Champagne. 
Trois autres avions ont été abattus à, Nieu-
» r t , ainsi qu'uin biplan du lype Farman , 
îp iès un violent combat près du fort de 
3>oua.umcmt. Le lieutenant Frankl a vaincu 
i cette occasion scn 15» adversaire. Le 8e 
ivion a été perdu pair l'ennemi à la 
'omme. 

Dans les Carpathes, il règne un froid 
igouTeux. A vue claire, les troupes des 
«alises avancent pas à pas. 

Le bombardement d e Gata.tz continue. 
>ans les nuits claires, les lueurs des in-
endics dc la ville en flammes sont visi-
>!cs à plusieurs milles à la ronde. Un dé-ta-
hemeut de reconnaissance, composé dr 
'eux compagnies bulgares, .ivait pénét-6 
•ur le terrain marécageux gelé vers envi 
*un un kilomètre au nord du nras du Da-
r.ibc dc Saint-Georges et avait repoussé 
es a-vant-pos-tes russes. Pendant la nuit 
! a cédé à l'attaque d'importantes forces 
-usses et s'est retirô .d 'après Vs ordres re-
-us, snr la rive opposée. Sept remorqueurs 
usses quri, chargés de matériel Je guerre. 
Mut tenté d'atteindre Reni sous la protêt-
ion de l'obscurité, ont été coulés pa r le 
'eu d'artillerie. 

Londres, 22 janvier 1917. — Le Lloyds 
nniKlIc : iLa goélette danoise >< Standard » 
. vapeur norvégien u Jotunfjoll » et le va 
Kur angla is « Mohaofield n ont été coulés. 

r.e capi ta ine du « Mohaofield » a été fait 
-rison-nier. Deux hommes ont péri dans les 
lots. En outre, le vapeur suédois <i Kom-
>.a » a été coulé. 

Londres, 23 janvier 1917. — Le Lloyds 
Viande : Les vapeurs "' Carlisle », « Loti 
•'.awa », « Softwood », « Por t Nicholson » 
t « Matinal n ont été coulés. 

Berne, 23 janvier 1917. — Le n Temps » 
innonce que le vapeur espagnol r. Annan-
li » a été coulé. 

Berne, 23 janvier 1917. — Des journaux 
.arisiens annoncent que 'e 'ro_s--.ii.it? 

Brenn » a été coulé devant La Rochelle. 
Yéquipaige a été sauvé. — L'équipage ou 

npeur danois « Klampeaborg 'i est om-
•é à Saint-Naza.re. . 

teint nos lignes, l 'autre arriva dans nos; 
anchées, mais l'ennemi e n a été délogtj 
e nouveau aussitôt . Le détach-O-emi d 'a t . 
ique vint sous le feu d e nos mitrailleuses; 
t abandonna un certain nombre de pr ison. 
ùers. 

il.'action d'artillerie a été • onsidérable 
ies deux côtés. Nous avons bombardé ttes 
'-ositions ennemies en divers endroits _\-C 
le bons résultats constatés. 

Des avions, opérant d'accord avec Far* 
tilJerie, ont été actifs hier. L 'un d e nos 
ippareils est manquant. Un appareil en-ne' 
ni a été contraint le 21 janvier à la des 
.ente ; le pilote et l'observateur ont été 
'ais prisonniers. 

•TALIEN 

Rome, 24 janvier. •— Dans Je ,-ecteur dc 
Tonale (vallée de Camonica), des skieurs 
•nnemis, qui tentaient de s'approcher de 
vos positions, au cours de la nuit du 22 
lu 23 janvier, ont été repousses par notre 
.eu rapide. 

Au front du Trentin, liier, 1 habituelle 
'utle d'artillerie. Notre- .urtillerie a endom-
'iiagé quelques positions de batteries en : 

neraies. 
Au front julien, l 'action d'artil lerie a été 

vive à l'est dc Goritza et entre Bonesti et 
le lac de Dobcrdo, sur le Cars». Quelques 
'lombes sont tombées sur l'un de nos La 
-.••'rets sans causer de victimes. Une contre-
du bois des Carrières. Deux loups de 
dernière sur les tranchées conquises par 
aous a u sud-est de Goritza, a été nette-
nent- repoussée par l'intervention rapide 
.2 notre artillerie. 

RUSSE 

UCRICHiEN 

Vienne, 2 i janvier 1917. (Communiqué 
•ficiel de midi.) 

Front de l 'Est 
Front des armées du feldmaréchal-géné-
il von Mackensen : 
I-a rrve septentrionale du bras de Saint 
--orges a de nouveau été abandonnée. 
Front des armées du colonel-général ar 
liduc Joseph : 
A part une recrudescence de l'activité -V; 
:ux artilleries, en certains endroits, '' n'y 
rien à signaler. 
Front des armées du feldmarée'.i:il-géné-
! prince Léopold de Bavière : 
Ilien de nouveau sur le front des trou 
s austro-hongroises. 

Fronts italien et du Sud-Est 
Rien de changé. 

LANÇAIS 

Paris , 24 janvier 1917. (Corn nu nique de 
h. p . m.) — Au cours de la nuit, nous 

vons exécuté plusieurs coups de main au 
;d de Chilly et en Woevre vers Regnié 

ville. Dans la région de La Seille, assez 
; .ande activité de patrouilles. Nuit calme | 
sur le restant du front. 

r_ • m • • . n , , , r „ • . , annonce officiellement qu a 1' 
Paris , 24 janvier 1917. (Communiqué de a;-„ ,,,___, __, „ „ , . . ,_ , 

_ \ -i-. Y-ii • .A lKU d'être appelés a 1 âge d< 

Petrograd, 24 janvier. — Dans Ja région 
d e Riga, au nord d u -lac Babit , les Alle­
mands, vêtus de blanc, ont a t i taqjénos pos­
tes de campagne, mai'is ils ont clé repous-
âés. L'ennemi a attaqué, après une vigou­
reuse préparation d'artillerie, nos troupes 
i l'est du village de Kalnzem, n a i s il a été 
rejeté avec de grandes pertes. 

Sur le Stochod, -dans la région de Swid-
aiki et d e Stary Immossor, nos éclaireurs 
ont franchi la première ligne des obstacles-
.n fil barbelé de l 'ennemi et se sont appro­
chés de la deuxième ligne. L'e-inemi, qui 
avait découvert ce mouvement, "uivait une 
vive fusiliade et canonnade. Sous la pro­
tection de ce feu, une compagnie prit l'of-
'ensive. 

Au sud de Stary Inimassor, le feu de 
notre artillerie a a-rêlo cette offensive. 

Au sud de Brzezany, notre artillerie a 
lombarde avec succès les ouvrages dc dé­
fense ennemis dans le bois près du village 
de Mitschiischkove et d a n s la '-égion du 
.illage de Swiztelniki, sur la .'Jarajowka. 

Sur le front roumain, jusqu'au Danube, 
échange de feu. Le long du Danube, 
.aime. 

ANGLETERRE 
Ï_A CATASTROPHE DE LONDRES E. 

Londres, 25 janvier. ïReuter.) — On an­
nonce officia'llrment que la liste des pertes 

usées par l'explosion de la fabrique i e constitueront des associations 

fllle, e t à laquelle ont participé les délé-
çuésd'e' .vingt syndicats, à, décidé dc pro-
lainc-r la grève générale,, 

D'après uno autre nouvelle, t',000 l'em-
iies travaillant dans des fabriques de cais-
ses !d'emballage pour organes, à ..lzira, ont 
.gaiement l 'intention dc se joindre au mou­
vement gréviste ; de même, les boulan­
gers de Valence menacent de se mettre i-n 
grève. 
OUVERTURE DE LA SESSION 

PARLEMENTAIRE 
L'Agence Havas apprend de Madrid que 

l'ouverture du Par lement _ été .'xéc au 29 
ianviér. Le Parlement sera saisi r l 'un p ro 
jet de loi portant! l'établissemf.-nt d'une 
contribution sur les bénéfices de guerre 

FRANCE 
NOUVELLES CONTRIBUTIONS 

Le <î Petit Parisien » annonce que le mi­
nistre des Finances, M. Ribot, •_ déposé a 
U Chambre des Députés le projet de loi 
frappant dc contribution les bénéfices de 
l'industrie, du commerce et de l'agricultu­
re, projet qui a été approuvé^ r.T-écédem-
men^paT le Sénat. 

AU P A R L E M E N T 
Paris , 24 janvier. (Havas). — Eu égara 

à l ' importance des débats qui auront lieu 
cette semaine à la Chambre Française , Ja 
session des parlements inteailliés qui était 
-projetée pour le 28 janvier à Rome, a é t . 
remise à une date ultérieure. 

LA CRISE CHARBONNIERE 
Paris , 24 janvier. (Havas). — Le minis 

tre du ravitail lement a déclaré à des re­
présentants de la Presse que i importation 
de chilirbon est actuellement ..ssurée. La 
quantité de combustible allouée à la po­
pulation de Paris sera considérablement 
augmentée à partir du 1er février. 
LES ECOLIERS ET LES TRAVAUX 

DES CHAMPS 
M. Viviani, ministre de l ' Instruction pu­

blique en France, vient d'adresser aux rec­
teurs une circulaire dont nous extrayons 
les passages suivants : 

« L a guerre, cn réduisant notre armée dc 
travailleurs agricoles, a diminué le Ten-
dement du sol français. Si nous ne savons 
pas lui restituer sa fécondité, non seule­
ment Tious verrons s'élever enoire -le coût 
d i Ja Vie, mais nous serons obligés de livrer 
à l 'étranger, cn échange de r,os importa­
tions indispcnsaJj'es, l'or- née ; . l a i r e à la 
Défense nationale. € ' c ; t donc pour tout 
F iança is un devoir patriotique de travail­
ler à accroître la production agricole. Ce 
r'.ev,:ir, j e vous prie d' inviter maîtres et élè­
ves h le remplir. 

i> Je sais que depuis deux ans, un grand 
nombre d'écoliers, durant leurs loisirs, 
remplacent dans Jes champs l .urs pères 
mbbilisés. Mais il est possible de deman­
da i à tous un nouvel effort. Pa r tou t où 
l'enseignement de l'aigriculture es- obliga­
toire)' (écoles normale. , écoles nrimaire.' 
supérieures, écoles pr imaires élémenta' 
aes), les heures réservées à a-et enseigne 
ment seront consacrées, dès ctue îa "*aiso.. ' 
1. permettra, à des travaux de *-:rdinage <t 
d'élevage. 

» A des travaux analogues seront con­
viés, en deHors des heures de i ia .se, ies 
élèves et anciens élèves dc .ous nos éta-
L'iissements primaires et sccoi lair-cs. l is 

• Pures 

AUX BALKANS 
ROUMANIE 

Le pétrole roumain 

D'après une information de la <i Gazette 
Russe », des industriels hollandais <.t 
américains intéressés dans les affaires pé-
trop.fères en Roumanie, ont demandé au 
gouvernement roumain des domm__gies-*u-
téTÔts parce qu'ils ont été éloignés de force 
de leurs exploitations h l 'approche de l 'en­
nemi. Ces industriels voulaient continuer 
à administrer leur exploitation malgré l'oc­
cupation du pays p a r l'enmemi, mais les 
autorités roumaines s'y sont -.ipposées. Des 
fonctionnaires anglais principalement 
avaient eii'treteilips pris -possession de ces 
exploitations neutres. Il est probable que 
ces demandes de dommages-intérêts seront 
appuyées par la -voie diplomatique. Les in­
téressés se plaignent surtout de c. que Jes 
fonctionnaires anglais ont fait nar écrit là 
promesse que les propriétés -lé-ruikes par 
mesure de précaution seraient r ayées inté­
gralement par le gouvernement anglais, 
alors qu ' i ls étaient incompétents po_u fai 
re cette promesse. Le gouvernement iii-
glais, d 'ai l leurs, s'est refusé à ^connaître 
les demandes d e dommages-irjtérêts en 
question. 

La réorganisat ion 

Stockholm, 24 janvier. — D'vpiès le 
« Rietch », le nombre de fugitifs d ' Ismaj! , 
Reni et Kilia, en Bessarabie, a quelque 
peu diminué dans ies derniers jours. Le: 
frais du comité de Secours se sont accru.-
dc telle façon qu'un nouveau 'Tédit ungcni 
de 3 1/5 millions de roubles a été demandé. 
Les fugitifs qui, aupa ravan t , étaient occu­
pés dans l ' industrie pétrolifère cn Rouma­
nie, ont été t ransportés à Bakou. Un grou­
pe d'employés d e banques belges do Bu­
carest et Galatz est c n route sur Pa r i s . Let 
employés belges des mines, de même que 
los ingénieurs de la fabrique de ciments et 
de gaz d e Galatz, e t qui sont arrivés à 
Odessa, seront occupés à Kharkoff. La lé­
gation belge a trouvé provisoirement à Se 
loger au pa la i s Morussi, à Jassy. P a r sui­
te de la surpopulation de cette ville, 'es 
fonctionnaires roumains ont, de ooncert 
avec les autorités russes , fait des prépa­
ratifs pour le transfert des ministères rou­
mains et autres services à Kischineff ou 
Odessa. , 

D'après 1' « Indépendance Itoumaine » 
paraissant à Jassy, toute la population 
de la Moldavie non occupée a été soumise 
à une quarantaine sanitaire, par suite de 
cas de choléra constatés. Outre les em­
ployés des consulats russes ct des sociétés 
de navigation sur le Dnube, sont aussi ar­
rivés à Odessa Pex-ministre Angeliescu et 
le sénateur Argentianu. 

La réorganisation de l'armée roumaine 

rope d e Sla Tra-*n-_e et le mored-èment _W 
l'AuitiM-ierHangiie BOOH demandés. 

Berim, 24 jamwier : 
C_-in-neintai_t l e message du préside..* 

Wilson, les journaux berlinois sent R o s î ­
mes à dire <ru'il s'agit d'une mainiifeiatia-_H>» 
qui. _ t rès peu d' importace pratflQue. 

La « Ga-sette de Cologne » écrit : 
— Lo message d e M. Wilscn a. été trans­

mis sous une forme si défectueuse Que l e 
sens a, pnababldment, été déruatuiié en plu­
sieurs endroits. Ayant d'apprécier de façon 
définitive le message, il faudra atteindre le 
texte .anglais. Les idées, expuianées par î e 
présideant, sont intéressantes par eillcs-mé-
mes ; mais on me voit pas, à première vue^ 
commient cilles pourront faivoriser la paix, à 
moins que le goun/emernent des Etats-Ut]» 
n'ait -y-inteintion d'appliquer les théories do 
président dans la politique pratique. 

Le « Benliner Lokal Anzeiger » écrit ': 
— L'Emtcnto mc peut pas accueillir la 

deS-nande de M. Wàlsorn de tsnm.ncr la guer­
re, sans victoire, étant donnai que le but prin­
cipal de la guerre de nos enaiemis, c'est-à-
dire Ja destruction du miUctarifiime prus-
•îiea, est en opposition flagrante avec cette 
-emande. L'Eaitente veut que l'AUemagipe 

'ciste sans défense, alors qru'eilleimême __ 
ironâe jusqu'aux dente, afin que l'AUema-
',n_, .désarmée, n'ose plus jaimois forgeât de 

rouvelles armes. 
Le plus ginand phïlosophe aillemand a 

*c-TJt «ce qu'il a -été dit de -mieux sua* .& p a i r 
.tennelle, -mais Je morneint n'est guène chor 
-i pouir discuter ce projet, allors que <Ex 
-Cfeats, conitrairoment aux aissurances d e M. 
WiS-'cin, poursuivent notre anéantissement 
et préipairent l a plus form.idaibje dos atta­
ques ccrmiroiMïas qui, doit l'amener. En ce 
moment, la question, des canons est la set-le 
-lui nous semble opportune, étant donné que 
c'est la seule que comprennent nos enne­
mis ». 

* - * 
Zurich, 24 janvier. — La prem/iène ion: 

pression, que causa en Suisse le message d e 
M. Wilson fut plutôt de to snirprise que de 
Ja satisfaction. On se dit que le pnésridieat 
des Etats-Unis, qui connaît cependant; ad­
mirablement l'histoire, veut se mêler à 
l'histoire de l 'Europe d'une façon, à la fois 
trop impétueuse ct trop idéa-Bistc. En dit-
férents lieux, on -est-mc que le président est 
plus favorable à l 'Entente qu'aux puissan­
ces centrales. Ce .ne sont lia cependant que 
des opimàons pairtiaui-ières, et qui s'appK* 
quent souivent à des points i9ofles de __ 
mote. Aucun journal n ' a encore enrvisagé 
l'ensembfle des -pnxablêimes que suscite le 
diiscouins de M. Wilson. 

La n Neue Zurcher Zeitung » detmiaaidle : 
« Le désir de M. \y_lson sera-t-il favio* 

nablemiemit accueilli pair l es -aolligérainits? » 
et répoimd : « L'-accue.! ne sera probable­
ment pas très chaleureux. Les deux partas, 
et -surtout celui d e l 'Entente, n 'ont pas, jus­
qu'à présent, n___n_festé grande enivie d e 
voir intervenir l 'Amérique dans leur Voa-
flit. Si jusqu'à présent, toute p__rticipatron 

ie Téduit momentanément, par suite du de d'Amérique aux négociations de -paix a 

imitions de Londres (East-End) com- agricoles ou horticoles qui 'ùnctionnent 
rend î-i hommes tués, 19 blessés griève- dans les mêmes conditions que les asso­
ient, 155 blessés légèrement; -1 femmes ciations sportives, 
uées, 34 blessées grièvement, 102 lilessécs i NOUVEL EXAMEN MEDICAL 

11 h. p . m.) —• Notre artillerie . exécuté 

égarement ; 11- enfants tués, .9 blessés 
grièvement, 71 blessés légèrement. On pro­
cède encore à des reclierches sur les lieux 
de l'accident, -mais on croit que la liste ci-
dessus est complète. 
L ' A P P E L DES J E U N E S GENS 

P E 18 ANS 
Londres, 23 janvier. — L'Agence Reuter 

avenir, a u 
ppelés à l'ége de -8 ans et 

7 mois, les jeunes gens seront appelés dès 

ennemies dans la région de MouLin-sous-
Touvent et au nord-est de la côte "*... Feu 
d'artillerie assez violent dans le secteur 
du bois des Courrières. Deux couips de 
mains ennemis dirigés l 'un sur nos lignes 
dans le secteur de Niasy, à l'est de Sois-
sons, et l 'autre aux Epanges, ont échoué. 
Nous avons fait des prisonniers. Canon­
nade intermittente sur le restant du front. 

terni* r-iT.—-"*"1' ont poussé en avant par 

«»WnSTV?^ l0in derrière "*s U ' S n * ' 
•Bines ,1a. _T ^ -^connaissance. Les 
d'NanCT „ ? .7 e t d c F r ( " > a ^ * au nord 
Par tin. va e b o m b a r d é e s eificacemient 

^ C s a t e T l°màes' Zr&:e à « re" 
* comh, n ^ a v i a t e « s - Une escadrille 

' «» le ma a ! l €
L

m a n d e a lancé avec succès 
tombes _? m' P l œ ^ 2 ' 3 0 0 k i ] os d ' 
,érieDs''flo»ans d e nolI*b*'e'ix combats 
« e T l e ^ J . 1 , * * d e r r i è r e 'es lignes 

des tirs de destruction s u r les ' ranchàe* . , , , „ _ Y 1Q 

• , 1 < • a ,_ ,- I âge de 18 ans accomplis. Aucun homme 
a n n e m i e * . rin.n-e; l̂ a T_cr,r,n ala. Vin ia l i n_-/aaa__, , ' 

en-dessous de 19 a n s ne sera appelé au 
service à l'extérieur du pays. Cette mesure 
a pour but d 'augmenter le nom'ore d 'hom 
mes plus âgés et d'éliminer les catégories 
plus faibles ' de constitution physique. 

LE CONGRES OUVRIER 
Londres, 23 janvier. — Le Congrès s'est 

ouvert aujourd 'hui à Manchester. 
700 membres y prennent par t , parmi les­

quels le ministre Henderson. 
Le Congrès a adopté p a r 1,840,000 voix 

contre 307,000 une proposition fai approu­
ve Ja participation de représentants ou 
vriers au gouvernement. 
AUTRICHE / 
LA CONVENTION 

AUSTRO-HONGROISE 
Berlin, 25 janvier. — On mande d e Vien­

ne à la H Vossische Zeitung » que la con­
vention ent re l 'Autriche e t la Hongrie a 

ANGLAIS ' 

(Londres, 24 janvier. — Au cours de l a 
nuit dernière, une patrouille navale a ren­
contré un détachement de contre-torpilleurs 
ennemis à proximité de la côte hollandaise. 
Unie lutte de courte durée sVn « i-st suivie. 
L 'un des contre-torpilleurs ennemis a cou­
lé, les autres se sont dispersés, après 
avoir eu des dégâts considérables. L'obscu­
rité a empêché d'observer toutes l e s ' pha - é t é c o n c i u e a u j , o U r d > h u i ^ , J a v ° ] a b k 

ses de la lutte. p i 0 U T -,_ngt an,__ 
Les renseignements complémentaires CHINE 

ajoutent : Cette, nuit a eu lieu une â p r e U N EMPRUNT CHINOIS 
lutte entre des contre-torpilleurs ennemis AUX ETATS TINT1. 
et les nôtres à proximité d u -Jchouwen- Le « 'Rousskoje S l o w o ' » annonce que 
b a " . •' - . „ les négociations entamées entre ie gouver-

L un de nos contre-torpilleurs a été at- nement* chinois et un groupe financier 
teint par une torpille ; l'explosion a tué américain, en vue de la oonclusion d'un 
-trois officiers et 44 hommes. Le contre- emprunt de 25 millions d e dollars sont 
torpilleur a été coul-â par nos propres vais- s u , r le point d 'aboutir 
seaux. Nos vaisseaux n'ont p a s eu d 'autres Le journal dit que le gouvernement chi-
pertes. - n o j s ^ s t habilement parvenu à se sous-

Londres, 24 janvier. — Au nord-est de traire à la dépendance financière de la 
Neuville.Saint-Vaast, nous avons fait un Quadruple-Entente, 
raid Téussi, qui nous a valu des prison- ESPAGNE 
niers. L'ennemi a tenté hier .-oir deux at-
aques entre Armentières et Ploegsteert ; 

aVia tPU 11 --a*a;_ia._, _ a i M , *_iaaa_:ai_-'OiCS e t _-iU_:g_.[*_-_T' , 

eurs allemands .ont sor t^ ',-, première a été repoussée avan t d 'avoir 

LE MOUVEMENT GREVISTE 
Le « Petit Parisien » apprend de Bar­

celone qu 'une réunion tenue ..ans cette 

DES UiSFORMÉS 
Par i s , 24 janvier. — Mardi dernier, M. 

Besnard a déposé à la Chambre un projet 
d.c loi ordonnant un nouvel examen médi 
cal des réformés. Le gouvernement insist . 
pouT que Je projet soit discuté d'urgence ; 
il a été renvoyé à la Commission de la 
Chambre et sera .probablement discuté par 
l 'assemblée mardi prochain. 

ITALIE 

CAPTURE D'UN BRIGAND 
Milan, 23 janvier. — Après v u combat 

de -sept heures contre 60 hommes -l'infan­
terie et de cavalerie, la bande du fameux 
brigand Crisafi a été forcée -'e capit -'er 
près de Sciacca, en Sicile. Le capitaine 
Crisafi seul a vingt crimes sur la cons­
cience. Lui et sa bande terrorisaient impu­
nément depuis des années la majeure par­
tie d e l'île. 

DÉPÊCHES DIVERSES 
LE PAVILLON JAUNE 

D'après une information suisse, le va­
peur à bord duquei MgT Laur i , nonce apos­
tolique, p rendra iplace pour aller rejoindre 
son poste en Amérique, battra pavillon 
papal. 

LES SUISSES ET LA PAIX 
On mande de Beine que le Comité d'ac­

tion récemment institué par les -..nions suis­
ses pour résoudre le problème d e la paix, 
a adressé une requête au Conseil Fédéral 
invitant celui-ci à se ^net tre en rapport 
avec les gouvernements des autres Etais 
neutres en vue de convoquer une conféren­
ce internationale deï Eta ts neucree. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
AUX INDES 

Amsterdam, 25 janvier. — On mande de 
Weltevreden au « Telcgraal: » qu'urne, forte 
secousse sismique s'est fait sentir aux In­
d e s ' néerlandaises. Dans la région de 
Préanger, des dégâ ts matériels considéra­
bles ont été occasionnés e t l'on signale de 
nombreuses victimes pa rmi la population 
indigène. 

nanque d'uniformes pour lout le restant 
l e l'armée, à l 'approvisionnement de l 'ar­
tillerie en canons et en mitraalle ises. 

L'ancien chef de PEtat-Major Uiescu, 
remplacé maintenant pa r le général Rres-
san, et qui était at taqué par les officiers 
français avant l 'abandon de la Roumanie, 
et employé déjà pour des miss ions parti­
culières à l 'étranger, -pourrait sous peu 
faire un séjour d'assez longue durée à 
l'étranger. Après Je dépar t pour Tétrcgrad 
tl-u ministre-président Brat ianu, 1res vieilli 
d 'après une description russe , 'e minis tèr . 
l e la guerre est dirigé à présent p a r Vin-
tile Bratianu et les affaires de gouverne-
-aent en territoire roumain ront traitéies 
par l'ex-président de l a C h a n b r e , Phér i -
kides. 

.— ->. . , _. 

Le Message de M. Wilson 
e t la Presse 

Vienne, 23 janvier. — Dans Heuis orm-
menit-aires à propos de l a déclamation de M. 
WilBOO-, au Sénat, l es jouimaux (viennois rc-
canniaissemt que M. Wilson cherche à tna-
vaiM-ea- ouvertement et sàn-cèrement à met-
tue fin à lu guerre mondiale, qu'il tente 
d e préparer la paix universelle ; ils dédlia-
rent que il'Autriche-Hongrie -peut 6'associeT 
à beaucoup des principes exprilmés par le 
président, miotaimiment en ce qui conoenâne .a 
lii'beirté -des mers. L'Autriche et ses all'iés 
ent toujours -comsidéré la liberté -dies -mers 
aoimme lia "Condition primordiale du déve­
loppement -régulier de la civiJlisiat-on, du 
bien-être des peuples et des relations cor­
diales entre les différents Etats. 

Las jounnaux font nemarqu-er que l'/opi-
oliion de M. Wilson sur les iiatiiciiiau.'it'-Y 
permet à ll'Autniiche de faire irctoarquer 
avec fierté que jamais les différentes na-
tional'iés réunies soiqis le sceptre austro-
homgroiis n'ont désiré la sépairatian, carr la 
mouiarcihie auistro-hongroise s'est toujours 
efforcée de réunir pour u n effort commuo 
et un toaivail commun, des peuples des ra­
ces das pilus difféitentes, mais ayant les mê­
mes droits, et de réaliser ainsi l'idée que 
les Etats-Unis ont appliquée dans urne si 
large (mesure. 

Les jouirmaïux concluent cependiant qu'à 
bien plus d 'un point de vue de message de 
M; W^ls-m a Jjeso-n d'explications compflé-
imentaiires. Le Président estinne nécessiaire 
à l a réalisation d 'une paix durable qulll n 'y 
ait- n i vaiinquieur, nd vaincu. Or, il sembde y 
avoiT contradictàon dans les propos de M. 
Wilsc-n ilonsque, en niomibre de passages de 
son ddsicouirs, le Président se place am poont 
de ivue de J a népanse de l 'Entente , où, 
comme on l e sait, l 'anéantissement de l'Al­
lemagne, île banniisseiment de la t a r t e d'Eu* 

été déclamée, il ne faut cependant pas ou­
blier qu'ai le ne l ' a été que par des jour­
naux non responsables qui se basaient mê 
me quelquefois sur des nouvelles inventées 
de toutes pièces. Maimtenamt que l'Amérir 
que a parlé si ouvertement, la face des. 
choses a changé. Les gouvernements d'Eu­
rope ne .peuvent en fin de compte pas igno­
rer __l_ripHeTmemt la puissante république 
rran-socéaniique ». 

D'apTès l'avis de u Neuen Zûrich-eir Na-
chrichten »,. le discours d e M. Wilson mé­
rite d'atti'irerr l 'attention comme la première 
tentative faite pa r l 'Amérique pour diioter 
à l 'Europe une paix durable, et pirendre 
ainsi uro rôle prépondérant paT lie monde. 
Vous disons l 'Amérique et mion les Etats-
Unis seulement, car en deux ou trois en­
droits, M. Wilson parle nettement au nolmi 
de l 'Amérique, oe qui permet de condune 
à un accord avec J'es républiques suid-amé-
-icaines. En profanant cette .paix durable, 
VI. Wilson établit une distinction, entre la 
xunctliusion immédiate de la paix entre te 
'>a-]igéranilis, qui leur fera déposer les ar­
mes et une sorte d e paix générale ultérieu­
re qui devra être basée _ru_* une coMalwira--
'lilcn de tocs les bellligéramts et des neutres 
et sera garantie par un vérit .bSe traité mon-
i:-ail », -un acte d 'une 'portée telle que fe 
monde n 'en a jamais vécu jusqu'à pcréreait. 

i e jou-mall met eirisuite en -doute que l'A-
mén'que, après la p«r.:.t.que adoptée en Ex­
trême-Orient, ait le droit moral de se poser 
en défenseur du principe des nationalités, 
ce qui le conduit à la conclusion suivante : 
1 T -• TCs-sia-ge du présidai t sert-il l'œu.v-re 

paix ? On n e peut répondre par utn.-
nv catégoiniqiue à cette question, mia_ig_ré le 
-tO'tnt de. vue élevé d'où procède te imessa* 
:e ; et qnamd M. Wilson fait comi-irendre 
nue le _nK_m_mt est venu où .les Etats-Unis 
doivent jeter ileuir autorité et leur « -pu'ssan-
ce n.'dans la balance, une pa-*ei£C'e perepeeti-* 
ve ne peut qiue surexciter an lieu d e caimer. 

w 

* * 
Noms ilnisons dians le « Nieuwe Rotter-

.amsche Courant » : Le -discours de M. 
Wilson doit, jusqu'à un certain pieomt, être 
xxnsidéré comme une réponse à l'accueil-
fait par les belligérants à sa note. M. Wil-
*-cm est diamé_ralena.en-t oppeasé à toutes les 
déclarations officielles de l 'Entente qui di-
.ant toutes, sans exception : « Pas de paix 
i a n s . a victo-ire de l 'Entente, n Le président 
est aussi eu. désaccord avec l 'Entente quand 
il parle dc la liberté des mens oomme de 
sics projets futurs pour le main-tien de l a 
paix cn ce sens qu'il exclut la condition ipri-
micoidi'-ale posée paT les alliés : l-erur victoire. 
En-ce qui oemeenne la Pologne, 'l'opinion de 
M. Wilson ne concorde pas avec cel le du 
gouveime'mient allemand. La déclairation de 
M. Wilson, estimant qu'un progrès a été 
faita dans la voie de Ja paix, donne plen* 
espoir. Peut-être M. Wilsocn en saiit-il -plœt 
long que Je reste du monde. 



MESSAGER DE BRUXELLES 

EN MARCE 

Premier Bruxelles 

• Dos gêna «me io «onsidtv» commo étaut di; •: 
<k. foi, nobammeot il© x6daotouc en chef du « -M 
*ïagcT -de Btiuxcii'lo8 », -m'ont «ssmrô avoir ronci. 
Ifttf on vile, a i -pteia boutlevaiNj. Anspach, ù It'lu.* 
to & fû-pé-ràif, dtevh>is-je cKra, s'il oous éink 1 

* eoin de [jrciKkti encore 009 iii-tiritiis, <ka m • 
_ eiout-s, mis avec oertto sobre 61-ûgance qui eau 

tè-ôte les gravures de .uiodo, arborant lo tiun. 
six loiugAi qui cfit le donner avatar do la vieil/, 
t u w cbaMconow, dos cravates aavc-nmieiut c&^ 
tk*-A en nuance de gilets eenea.iioinoo]s, clos pu 
talons qu'eut e^nô des d'eux raaiDs iT'illuatrc lh 
saiïtoiti Qui fat, comme mil -n'en ignore, le ia." 

. tre incoïttestaM'o ot âicom'itsié d-u goarc aans !c-
prenaïfcrcs jnï&éos ciu second JSnw'-ie.. go_n-.es t_ 
chien, comme il couvrent ot pot-tamt en donWaî  
à .loin* pAwfessus pour cinquante loiris de peaii: 

•-•fa bûtes sauvages, qui. néffligeinmont, eans ta» 
A'oetwûtiKtjioii, aveo cette arstuioo désinvolte qu. 
ost lit ...nique du suprême bon tou., troîniaion, 
sur i!o pavé ào. im'Aoïv, roiwlu sopowi par lo go 
gro&laadtv» (hot nous «ommes BW-Hfi&j doj>uit. 
quolqiips joins, upo inagnifique jaJu» de P&bot-f 
tout neufs, Ei, noiez-lo, ie vous prie, ces gon-'-
ilemen si corrçt1tomer>t haJ>iîilés dos t-heviiVos à ]n 
tUe, n'étaient -pas, commo cm pmnraj,;, le OTOLTC, 

•̂ -ffle» ï-_ocnmes sandwichs. Us n'étalen-t 'joint chaj--
"tgée do fatwe fonronît-re aux fouies p,q.'•pirf_wi.es ies 
^wodiiïts de tcïïe ma/son qiti n'est stt-uce snr au-

f-rîoura coin, nd de lancer uno -nou-votlo mcç-que do 
• -woutarôe, ni tîis convier iea popnlation>s à venir 
. enrten.Iiiaû A'JËUfdti-c M-t.uvu à__s sa nOraiïaio onôa-

. ;.n*&*a*- Non, ces nouveaux Bnj-mn.01, oes Doreay 
•̂ oratemporaHJP» oes aubjbrca tio 'tarifes lies élûgan-

..'<SW, on wn. mot-, portaient des oseappims'on cuir 
*^de fiène ou do bouleau, tout simp.emon-fc pour 
"l'ofou? _5a'.iâfaût.on personnelle et un pea aussi pour 
' Jpao^stoTj sans fonte, à loin* façon coi to ;lft ri-

çfuoiw des tena-pe, qui nous impose une doj?ense 
''Vite SOJXOJI]II_0 firancg pour il-'acquiçit-ioca d'une paire 
' • ^ godasses en papier mâché. 
'••''"' Il vaut 4fv.cîçiyfl_-____b m-iûiut pr-ilor _o tons sa-
-'ûltots, fuasent-fils garnos jiitiSriouircmonJt de foin, 
; quo de traîner dans i!\i fnngo glat'iai'e do kimien-
Y'tal»U*3 -w.HM_.is, 'brc-*neformte dûp-uis dos semaines 
/ĵ B» potni-tes foulantes ot a^pina-iutcs. iïais quo! pré-
\-f_WSe à vaîiwro pour un citadin qui prêtond affec-
f.jpz. à ea toilette la moiit-ié do fes iï\'onvs ! 
. L'exomplo des prôetiTseurs en question sora-t-iil 
" sujivi? Jo n'ose lo croire en comjptaiivt ie nombre 

""("3c3 ItoÏJes -pe'-i-es couut-vèrucs ot copiouaamoot pe-
"^ftsaéoa qui, avec os'.cplai-ipn, ofiiehon-t dos bot 
'- :t_îneâ-moMetiÔP_B qui 'ïeitr montent jusqu'aux ge-
foaoïw et qui ont remis à ]-a modb Je plein cuir 
.-'êtes an-cJcnncs retîtjrcs tout simplement parce que 

4e cuir est lions de pfix. ' 

Voilà doux maniBeNfiaitions qui posait admira; 
Kemont l'a-nitagoniisuio dc doux meni_aaJ.îti5s. Ilii-
Josopliiqitcment, je suivrai los péripéties do ___. 
lutte, mais non moins philosophiquement jo suis 
dès tt aprréscrafc fixé sur les -r-ésmlatats du combat. 

Et vous? V. G. 

î;TpWt da même... 
^rffjhcs clients £.<_$ uiagasiin^ couunuuoux do Sehaor-

' Sr^éçk épient -l'aubrû joui' dans ila ioâo. On leur 
. levait annoncé nos fommes de turio, ot damc_ il y 
( ; -avait quelque temps q.u.'i!s n'ovaienit pltus eu d'au-
""Itrp bonhoiar que celui dç .sovouit>r.— î l'on peut 
* 'dir^ — d.è" l'ùtâhagM. Vcus pônsez si les îxnum'es 

de teiio étaient !-<>s bien venues ct si choeun ai-
ï^toraittit son tour, avec quoilo impatience, au maga-
..tK*$rn. Héks, on afiiclie le nombre de gitammi-s 
_^jdortt so comixisoU lia «ration. Tiois cents grammes 

pain? cinq eontnnos. Cola fait à peu pies trois pom-
""'iittes db tocre. Dire qu'iil y a des gens qui ont .' 

*ain; une proïueaade oé près d'un quant cPfaeu 
~'}*ttt touft cela pour a.atioiwjer dans le freid au mo': 

UL autr-ff quart d'I-OUio _>t tout- cot-a pouir obt-an-i:. 
•*^T-pÇur un minimum ide quinze joura tioîe pom 

"^jnes de teriiB ! \_,t bien _\'s n'étaient pas tontonr Y 
' - Ces gops-làt f.s trouvaient qu'on se.flcta.it d'o"x.. 
*„.<_>• Je ne leur donne xias tout s\ fait -tout, . 

W Et vous? PJOK-
. . - . • • 

I^leô conço"''? d'ordre et d e proproté. 
. t*_e Comité, dte paîron.ag-e des .habitation'-: 

ci.cmiinières et do? institutions d_ prévoyance( 

qu: organise à -nouvaiu cette ar.iTvée le cc:-
'oauirs d'.ordc-e- et -dç .propret-é entre iles mé-
aagères brux-elloises, rappcMie à ceilfles-c' 

t qu« les insoriplians sero.nt" prises chacj.u'. 
jour de 3 à 5 -heures au sedétaTiat, 35» n » 

• •_. ..^u Lombard. 
,_., La dôtirre des -^scriptions est'fix-é&au 
;, t^S février prechain- ïrrévocablemenjt. L-e 
„ çoncomrs aura liem entre ménagères habi­

tant -l-e tenrïtoirô de la ville, exclu-M-vernent. 
Des concours locaux sctroint ongairviaés nlté-
pieuipemcnt dçtns les faubouTgs. 

if-r 
La police du roulage. 

M» Decuypex, ingépiûirr provitiioi'ail du 
B-a!>ànt7 "vient de déclarer qm'dil n'y a pas 
•lieiu .pomr le nn^imeint d'édict-er _n règilemont 
proivittci'ïill sux la .poilice de roulage et spé-
ciailom^T-t sur la cr'ircuilatio'n des ca>m;:iOin& et 
an t c m oh _ es. La Dépuita tion perm-anem te 

Feuilleton du Messager de Bruxelles i\ 

L'Amoureux de Line 
Par GYP 

t suffisamment armée <pafr le trègLem-em't 
1 27 avril IQ14 eu-r la police du roui'.age 

la circulation -édictée par l 'Etat et Pau* 
Yse à réduire, le cas échéant» les poids 
i chargements nets maximimm fixés à 

•,000 kilos, poids doi véhicule compris. 
D'aïutrô l>axt, les oOimimunes, ct spéciale-
anit ceilles de l 'aggloméra ton bruxelloise, 
vraionifc s'entendre pour frcglomenter cette 
t'culation des poids lourds d-ans les rues 
t. ne sont pas des routes de l'Etat ni dc 
t Province. 

• •»• 

ans la .polico bruxelloise. 
Nous avons parlé, il y a quelques jours, 
un mécontenitoment qui régnait -panmi le 

-rsonnel de la .police bruxelloise. II s'ags* 
tit de récentos nominations de candidats-
csnts spéciaux, le^q^Ieïs, oontrairemciri 
-ix règlements, avaient été désignés « au 
ho:x » et non « par examen ». Les cxp.ica-
io-ns données me satisfont pas k e intéressés. 

OJI a répandu que ces places d':'.gcr.'t.s ^pé-
iaux étaient destinées à des agents qui, 
yant pas-sé leurs examens, se trouvaient 

..ctuaLlem-ont au front. Personinie ne prot-es-
0 lorsque la direction de la police veut ré-
arvsr à inos bnaiv-8s îles cni'pliois qui .IOUT 

isvieinjn-enit, mais où les mécontentii on-t rai-
on, c'est lorsque, pour ro-riplir .les fonc­

tions dss absents, on désigne des candidats 
para» leur faire (>as«cT Pexairen prottva.nt 
qu'ils ont toutes les quailii-és ct les co-n-n-ais-
saïKces requises pour .rem.pl T leur ir.nuvcl 
emploi. C'est commettre une injustice a Pé* 
gaj des anciens agents et annilii.ler il'cspoir 
d'avancement des nouveaux qui ont travail­
lé ferme pou* acquérir l ' iustructon _requl»se. 

Daais une circulaire, le personnel de la 
|K>Uoe a exposé ses griefs qui -se -résument 
[»ar ,les desidera-tae suivaJits : 

a) faciliité de se ravita.ller ; b) jcuiàsain*-
re de queflquie repos, dc congé ou, en cas 
d'impossiibilité absolue, diurne indemnité 
équivalente ; c) qne les -règles .d'avancement 
soiemt observées comme dans les autres ser­
vices comm-unaux dont le j:e:so«n-neil jouit de 
toutes ces garanties. 

Il -est grand temps que l'on s'occupe un 
peu de nos agenits qui, répétons-le, ont une 
be=ogir>e îinjgratc et -difficile rendue p-énible 
rïar oes temps tir-^ublési La commune de 
Laeken a montré .l'exemple en adoptant un 
m-i-niimum de salaire pour les agents de 
1,800 finan-cs par an. Ne p*>unra.it-on faire 
de même -dams les a-utres c-ommumes ? Omit-
on que cent sous par jour est un salaire 
exagéré pour de braves gens qui doivent, 
t!e longues heures durant, battre le pavé 
quelque temps qu'il fasse ? 

A Koekelberg. 
A la suite de il.a loi du 12 janvier UJ17, Le 

collège vient do faire afficher les ninuv&llos 
prescriptions concernant iïes centimes a-ddi-
tiiojnnels, à percevonr en 1017 au profit ides 
services communaux ot de la ivoirie. Ils ont 
été fixés à 1S0 cmes additxjpmels à la etem-
tributïon fonicicre, 120 co^es à la oontribu-
tion. pecsomielie, So cmes r.ux droits de pa­
tente. 

Le cdm'pte communal pc<ur IQ15 viend 
d'être déposé. LI- est constaté que pendant 
cette an.née, la c*jmmiiane a Couché au Gré* 
idtit oc_mmu_nal une SOT ime de 333,275 ir-anos, 
1 roduit de quatic C-mpuuats. Le ce (mil:é "na­
tional d'Al-imcntation est intenvènu a con­
currence de 120,075, 30 fr. da.ns les œuvres 
fPassistance. Uu nouveau ci-x-etière a été 
coinçttru'irt et a coûté 75,630,25 fr. Le total 
• les dépenses extraondiniaires s'élève ;\ fr. 
460,632,81, celui des recettes extrai'.rdi_nai­
res à-fr. 477.309.56, soît uin.bonii de Ér 
'6,676,75. 

Le produit des centimes additionnels se­
mante à fr. 84,526, celui des taxes directes 
>. fr. 8O,66Q. U.ne somme de 21,477 fr. reste 

payer par lee -conûribuablcis m u r les -inr 
"-itiorjs directes. Les recstCes oretcuiares 
"ève.nt à p. 201,231,70, les d-'penses or-
•-•.aires à fr. 243,058,56, soit un maii de fr, 
.S26.86. Un subside-cte 22,113 franes a été 
cordé au Bureau de Bicnfaisaiiice pour 

ouvrir d'insuffisance de ses ressources, un 
•.bside de 18,500 fr. a été alloué aux Hcs-
ices civils pianr le même motif. 
Les frais d'administration &ë momtont à 

;,cx14.fr., de la justice, 30,145 fr., la voiirie 
'3,75° fr., la bienfaisance, 42,045 fr-, 

instruction publique à 40,006 f.r. etc. 

UNE IMPRUDENCE. — Dos oiKr:?r« ûd fa 
firme Eusènv V..., rue Snirè-lsas Népon>iu:ùi'.c, 
-iva-ier-' commis 'l'inip:a *.":-•.-_ û'iibsiidomocT f\\id-
,IIL6 instanbs fans eurvcMaco sur.' la vo:" pidn!:-
l'ikpio une brouette c-luw'gi!» ae di-vaie coiîs d 
!uarchfwnd33e3. DM malamdh»nfl nout njw roanqu* 
.'<K.casion qu'on, 'lour offrait -ainsi làW-vc-lciuO-U 
et so sont emparés idd doux ccùis do clioviolte fou-
i'ôa d'uinc quin-zMue do mettra d-e llooguoutt' ck;i 
ouo, valaut 2.% fitwics 1̂  mô.ro, Lonsoju'oa s'ev: 
ivparçu du vol, '!ce escarpts é.ivwsnib tU'jà 30'a.u. 
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DEUXIEME PARTIE 

— Quelle admirable voix vous avez, ma -
'. demoiselle ! di t le vicomte de Queiqueville 
i;A Line, qui lui répond en -.sm : 

— EUe n'est admiTable que depuis qu'el-
?"*!© a été payée vingt-cinq mille l:t_ll__ I 

| — Non -pas à cause de cela ! Mais on 
ne pouvait p a s Tadmiier.. . Vous chan­
tiez toujours quand nous n'étions p a s là ! 

— Line ! On t 'attend pour 1rs tableaux 
Vivants ! crie Isabelle Combres.il. 
• — Sous quel costume allons-.ious avoir 

--îe plaisir de vous contempler, mademoi-
;«elle ? demantje le vicomte, empressé. 
" — Sous aucun ! Je n e figure [ a s I 
'•'•• r r Ah ! tant pis I 
**' Line traverse l e salon en courant Lors^ 

&' qu'elle passe devant san amoureux, elle 
. 'Van-é té et lui oHt gatment : 

r — Je vous en dois on, da t j o c è s ! On 
:--Ble Tegarde ! on me complimente I on a 

il'air d 'avoir déoouvert un trésor ' 
p Et elle s'élo-giie d'une glissstde: 

En effet, Line rae figure pas àex*. les ta­
bleaux vivants. Elle a aidé seulemen* à 
draper et .unranger. Aussi, pendant quo dé­
firent 'les tableamx, Moufhi en profite pour 
casuser atrec -Herty. L'oncle AiMoéne e. percé 
le jeu du païuvue Mouflu — qui- n 'est guère 
mystérieux — et comme il l e sait brave 
garçon, intelligent, droit, délicat et hom, 

Faits-Divers 
UNE SERVANTE INDELICATE. - M. D..., 

:o.ietior.n_.i'i*?, ao l'Etat, cotuoiuaut avenue tics 
-UtiiflObufliore, s'-iinreevait nt-puisi qutf'-i-uo .eraps 
le da <T-spai'i-tion do rommes d'ar^oi-t pjna o;i 
.noims forto. Voi.!ant pincor la toupaVo, il __k. 
Q-'gaileuecmeni; note fc E-iim.ros- fc bi-Kota cte 
manque tfa'û _____ i_ms le t.:o-_r d'irn monbjp 
avnn. dr. sortir: A son retour, i.i.iis:*aii,r3 de ceux-
•i avafciit <Jispn.ru. Il nvertit M. l'oflicior no po­
lice Vsndowieilo, de la îuo do Bériot, t\_i, au 
cours -d'une pea-quisit-ion, t-vouva les billots volés 
et biei- d'ajU'Lii«fl o-ina, lo eaff-110 de [a sei-varate. 
Galo-cd a avoué sas méfaits, uu'etlc tommo.ta-it u 
l'aide à. l____ dlefs. 

— x — 
Calebaue A. V. est la pipe Incomparable, tl el 

tS, r. de Bavière, Brux. Economie de tabac : 35 %. 

_ ne se fait pas faute de l'aniaouraiger dis­
crètement. 

Bientôt da ritournelle du cotîMon -retentit. 
Le vocohite -de Querrquovillc se précipite 
ivers Mme CbaindlcT, tandis -qiu© lady Saly-
kok s'aivan-ce rongi5san,te vers Aï-tfjj de Ste-, 
nay. 

Horty regarde son neveu d'un a i r nar-
Cfuois. Et le jeune hanime rougit, ilui aussà, 
tout en installant sa vâeiille dai-Eieuse sur >un 
(les fauteuils .réservés aux conducteurs du 
ootîHon. 

* * * 
— Mademoiselle, dit M. MouifJu, cpji 

vient d'offrir son bras à Line, mademoi­
selle. .. i l fait bien chaud ! 

— Ah 1 plutôt.. . .répond la petite, dont 
le teint -est aussi frais que si elle respirait 
r_n air délicieusement pur. 

— Mademoiselle... VKIUS n'avez pas 'l'anr 
& avoir chaud... et pourtant il est inupossi-
Me que vous n'ayez pas chaud... « 

Lime regarde son dainseur. El le .Je trouve 
singulier. Il lui (paraît guindé et mail à 
l'aise, allons qu'à l'ordinaire il est sans 
gêne -et d'une extrême simpl-cité. A la fin, 
elle detmtaT-de : 

— Qu'est-ce que ivous avez donc, mon-
sienj-, Mouflu? 

— Moi... mais rien, madeimoisellle;.. 
— A h ! voyons!... Faut pas me raconter 

ça !... j e vous donnais bien... 
— Ctoyer-vous, mademoiselle? 
— Enfin, je (vous connais assez pour 

voir que vous n 'êtes pae dans votre as­
siette? 

—• Mon Dieu... 
— J e _xrae que vous avez quelque chose 

_ uae dire.. . et que vous n'osez pas? 

LA FOLIE. — La nonunéu Jo_-n_.o L...t net 
à WenwKi] on 18!)3, s'éjait fai! î.-m.-njuc-. dopui' 
taiidUllio tjamps par KS axc.iiti''_.*lés. Avaivt-hier. 
t.'o a tlé ci.i*Jui'o à J'hèpitall ""aJni.-Pioi'ra, o; 
1U0 fis' mise en otecm-altm. i\_»ri_ examen-, 51 
io àor-iour Ua.iicllf._aiB . rfeialé de fair.. .d.lbqm> 
Ja pauv-i-o ri'jlf. ajui ost aUeû>âo do la lao-Giua».'.-
aio la pn:- ik-iitiou. Elle a été irrigue -nr un éta-
l.iî somc.n,: do provinit'. 

— x — 
LE FEU. — L'n li-.oor.die s'est- déetiaré li-icr vco> 

7 liourcs du so'-r. dans fc-s magasiiiB de MM. i'<-
vricndit et Oie, avouiro Vc.« Volxem, à Poito. 
Los )ximi*iïî ui-i'ivi'i-orift |tto.mptamoa-t 8111" Un t'iou: 
sous 'l'es wo-iKis hjiô M. à- cot_-ui>:«aû*n> ii;' poiiw 
Vcn'3l:i:il!iomlt. Uno d_-m-houi-e (io tmivti.il four Guf 
fi.fc i>ou.i- so .rendra uit-U.t-_î dm «-"CIL _iui av-at. iti:-:. 
na.is-ai:ie au j/ont-hor d'iaiio piè'.c du pr.'uY'i- élu-
i_. Des ii.-îiina itmlH's du IK.J!O poiiùau; lVj9_J-.ee 
des ouvH.i'.s AV»ânt ron.n».:._n<|-.lé l'i-iw '̂nK'ic. T.̂ --
ait.Si.t-s ?i.nt T&ativoiueMt pou i-uii*fi''.aii'.*". 

— x — 
CONGESTION. — IL Jtfcs C..., -™K.J .aut ni­

ée Con- -La.u'ti-nop!e. jasai t niLivrodi dans '._ :o:a'.''-
î-uo ..le Méiccte. 'i'oul à oo-.ip. il s'affniasa s:a.r là 
voie publique. U.11 u-geiit C_s pol'ice ie t.-anspoi't; 
ilans une iliamiaio dos environs oil uai îmdecin 
mandé ^'urgence-, pco-vi-it- à i. awpp.lor à la vie. 
Al..!s <4_. _i3n.. én'-.itg^iieF, i l . C... a pu î-iro.îv-
cf-U'-'iuit -i stni domiciio. TI_avai_ é-t'é vk-.t-i'inl' d'u-i--. 
cc-ngestion causée par io Irokt. 

— x — 
LES TRAFIQUANTS. — J-O-aor-J-li api-s-ulidi, 

l'ng-ait do i.n'.ko Jopart, de St-GïJos, _ -ui-piis 
•v,':.. indivkiu d'ur_- vinslaiino d'atmées ijmi y.ch'Xe.•'• 
i_\ ciais. aux (.'.ionts du M-aaiuYi aîti Comi.'.-â Xatio-
iva. 11- Secours ot tl;'alinK-nti"lio-n. Tb .{u-idaiû se. 
mit i.:i lébo-aiion ouvo-.te ot :-'_ .'i.'Uul d'éiici'sigucs 
efr_j---ts .iciu- .'.e -traînai- ...ti cunmV-sa-ria.. Dc.::s la 
lii-te, àte ''.'î-a'iipu'.'U-t abrr.d.jtwva l'an sac W'iït6ttaat' 
enviroii- 1. kilos do riz, k-qi'.-l a été eaY tat resti­
tué au Ocmité en question:. M. l'offici-nr de [:oT-oe 
Mcyakens, a ouvert une enquête : io traJ'quia'n' 
ainsi quo -tes tf.icn'.3 d'u Ma<*-s-n qui, on <Vép". des 
c-iR.i.'.ai;_\s et avis, ont vendu loues niaicltaind--
ÏOS, torotit s-t'VÔiemon.L pou-r̂ -uivis. 

VOULEZ-VOUS acheter, vendre ou louer un 
iânmcubte, acquérir on vendre un terrain, céder 
en ..prendre un commerce, adreMcz-vous au DE­
PARTEMENT IMlIOBILIF.il du € ll_i«às.ger A. 
llmxo les », outre 9 h. 1/2 et 11 h- 1/2. 

— x — 
LES PERCEURS DE COFFRES-FORTS. 

Po.to banïlfc. eoutinruo f*às exploita : eilo ost déoid' 
mon- in'-ii.isis-à'abktî ! I-a nuit n'oili'iùro, iL-s malafl-r 
[Irins qui ki composent se ___. attaqués au ooff.-|> 
fort (lo M. E-uorèno G..., i©->..i--.r. iiiuo l'-u-?è'io &___,_ 
'. Scb-aorbcek. Ayant- fc.it -toniluir lia Kcrrure, ils sr 
on-t emiriaTés (i'imo Gonunc dr? lO.OOd ira.nc-9 co 

:-:;ili!s db ba-nai:--*, ?.00 fr-anes cv. piècrs on' 6* f̂ an.*s 
:03 francs dfâ bons rammuii-aux do I/ll]c, HoîBba-itv 
ilali'um, 'l'ourrat. d'-u-nc saoccho en .-Mir.-ri-.'ro-a-.f-
nion-i-i.iL', bijoux âivwrs,- d'une certa'_. qaa- t 
piéeotites Iio.a.TuV':sea en nu-frain.;, eto. A^l-: 
m-âssairo d., po'icc Bri>_6, du hameau aJ33!i Î*' 
a p.océdé aux laroinièrcs n>n**t>atnrt-'OQlB. n'e-m nele 
' ait son coiuv. ^ 

—* — 
LES VOLS' A LA TIRE. — Un uoUvoil.it vol' 

''•-••'_ tii'o a Ole (on-stai|é hior u-pii-ôs-mî i ,o*ix 
-lagnsins de -'Tiiiiovation. La.nomméo _\..i "dte-
::eU_-ï_-t >\ Scbaerb.ok, a élé suo-piiso pireTlipâ' 
.-.tour dc co magasin au moment ou oillo* S'em-
•ara-iit d'un ixii-to-niomnaio. Conduite aii coînmis-
i_r*_b. tl_ police do la .c division, olio s'est- vu 
i'iossii!' procès-vi'i'bal par l'oftieier db senàKs. 

— x — -0. : 
CHRONIQUE DES VOLS. — Dee ulaKti'iib 

luxo ot de l'orfêvrcuie out été voœ à .Mjî e ^ou 
i*e D..., __*i>I-i_aHD, lue Vi'a-in XIV. 

— Uans >iA clianibiv à coucher do M. J_ilien Vo--
: cie, chaussée do Mons, clos caimbridlouiB orut b_-i-
.0 les m-ubVs ot ee sont emii-réa de dirvere J>i]"onx 
'.l'a var'aaur. 

~ Mêmes mésavoi.tiii'i-es à Mme Van. E.., chaus­
sée do Wavie a E'itcatbbe-k, à Mmo P..., même 
r.dlî aSG, et à. Mmo Bogl.'t, oveiliue i<'<_ la BI.JLS-OI-0. 

— Dame Jo magasin d-'a-unagea de Mmo h..., 
cth-iufiséo ne Vlounga-t, r._i iiDdivi'dJu d̂ -imio trcuftaiime 
d'a-nméep cc.t parvomu à pr-m-dro la liu-ibo oh em-
]).-'i_n_ inné lu'ète d'étoflb qui était éMéo Buir ie 
eomptoi.-. 

— Ptlusiocrs bijoux ont été volés à. M.- R..., 
rentier, ime de __ B-genco. 

— Le sieur P . . . , demeui-;i:it ruc 
l kxhe , s'est plainte ù la police de ce <n: 
avait volé a son domicile ct en ton ai)-*.' 
_'.-, divers obj-cN de mobilier. P a r ailla?-.-
un v̂ o-1 d'un p-a(juc.t de laine a été co 
.l'.is chez Mlle W... Ida, négociante, : 
Sainte-Marguerite. 

— La nuit ck-r.niôre, on s'est .'ntrotluit 
l'aide d'effraction rt de fausses c'efs cl rt. 

écurie de M. II... Edouard, .ue Fond à. 
i'awcs. Un mouton i\.\ s'y trouvait a 3 

*orgé sur place et transporté. La p o ' Y 
revenue, a ouvert une enquête. 
— Un audacieux filou s'est iutroduii 

'absence du .-.ie.tr L... dans l 'appartenu'; 
. .u'il occupe rue Saint Sévetin, . t y a d 

i>bé des bijou:-: pour une somme très in 
lùrltinte. 

— Le nommé 15... Léonard s'est plair.t . 
Y permanence centrale rie ce qu'il a .'' 

"ctime d'un vol d'une somme -Je 10 . 
.1 francs cr. diverses monnaies, dans '. 
naison qu'i l habite, ruo de "Téainnc. 

Vol donostiquo 
Depuis quelque temps, M. IL.., négi. 

tant ,deme::r.uit rue 1-ouille, ons ta t a i t J. 
disparition t!e rto'.ubi'cuscs paires de bas ci 
si>n magasin. Ses situpons se j-ortére-it su 
un de ses employés, riu nom de J'... Mai 
•el, âgé de 17 -ans. Hier soir, *on servie 
-rniino, P. . . fut surpris au moment où i 
..-•nsportait plusieurs paires i'c bas pou: 
l.inie. En aveux, il accusa un de ses com­
mises, du nom de J... Gilbert, 19 ans. Une 
.."'..juisitian pratiquée au donau'ile de V... 

Marie, receleuse, a .amené la découverte <k 
'3 paires de bas que M. H... a reconnu 
provenir de scn ïïtngasin. Dc nombre,ix 
• rt:-cles dc l'espèce ont ég'alc.ne.nt été re-
iouvés chez P . . . ct J... Tout !e lot a été 
irrêté ct mis à la tl'i:'l*:-asit:on Ju Procureur 
la Roi. 

Inconcevable e_c.-c.j.i»rfa 
Mine _..., cle Liège, recevait nier soir la 

visite d'un individu qui lui offrait en vente 
une motte de ."> kilos de beurre 'l 12 fr. aO 
le kilo. L'artk-ie était -iion et ''offre ten­
tante, mais le prix fort élevé décida la 
brave femme à solliciter le concours de ues 
voisines «jui consentirent à acheter chacu­
ne un kilo. Le marchand s'en fut. A l'heu-
r j du partage de la mette, le lauteau in­
troduit rencontra de Ja résistance. 

_Jn examen approfondi amena '•* décou­
verte d-o deux superbes rutabagas( dissi­
mulés dans le beurre. C'est à peine si ia 
motte factice comportait 1 kilogramme de 
ce précieux «liment. Et le vole-ur couri 
encoro. 

incendia 
Ge matin vers 8 li. 1/2, un incendie as-

isez violent s'est déclaré da.ns .m arrière-
bâtiment de l 'immeuble portant '- n. 127 
de la rue tics Guillemi-n-s. Le feu a pris 
naissance dans un grenier de. "cnil. En un 
instant, la toiture entière devint la pro'-e 
tl.es flammes. Les pompiers du pojtte de la 
rue du Pairarlis et de la co.scrn-e centrale 
se trar.&portèrent sur les lieux ct mirent 
deux lances cn batterie. U fallut plus d'une 
heure -pour so rendre maître du feu. Les 
dégâts sont très considérables. 

Au feu ! 
Grande rumeur rue Tîassnge, hier vers 

6 11. 1/4 du soi-.-. Un incendie venait de se 
déclarer dams la cave de l'immeuble por­
tant lo numéro 2. Une fumée éi.aisse s'é-, 

.Chappait des soupiraux. Les pc-mpierp 
prévenus s'amènent ; on pénètre dans Ja 
maison, et l'on surprend Mlle H..., la lo­
cataire principale, occupée à ' .râler de? 
chiffons pour dégeler =on compteur. O, 
lit encore. 

Collision de t rams 
Ce jeudi, vers 11 lie-ares, une collisic 

est survenue place du Théâtre, eniie in 
vciiture du tram Liége-Seraing rt une mo 
trice de la ligne Liége-IIcrstal. J e tout s'est 
1-orné à de petits dégâts matériels. Il n'y 
a .pas d'accident de personne. 

La passerelle 

L a suppression du Pont -les Arches a 
provoqué sur.la passerelle une -eerudescen-
i:e de circulation telle que aies travaux 
de consolidation sont devenus urgents. 

(D;: r-ota-o cot-resportdant paiticulitaTl 
La vie théâtrale 

La direction du Palace noas p-iie d a n 
•-.Cer à nos lecteurs que les -iboniomcnts: 

191-t qui avaient été suspendus pai 
tte des circonstances, seront reudus vala­
is du 1er février au 30 juin 1917. 
Théâtre des Nouveautés. — Nous pou 
ais annoncer dès à présent à r-Os lecteurs 
e Ja ilirection fait actuellement Tépétc.i 

ic grande revue locale, qui sera j_tU(5e *rès 
'-ehainement. La répétition à 'aquelli 
• as avons assis té nous fait prévoir nr. 
and succès pour cette revue. 

Au tribunal 

Jugement réformé : Le t r ibu.a l .conv.c-
kane l de Verviers avai t , le 24 novembre 
'•-"nier, condamné Jos. Maubeuge, cit 

islenvillc-Theux, à 150 francs d amende 
voc sursis de 3 ans, pour falsificati jn de 
lit. 
La Cour d'appel de Liège, par arrêt 
ntlu lo 13 courant, a réformé ce juge-

.'.eut. Après plaidoirie de Mc Quiriny, clic 
.-.monco l'acquittement de Maubeuge. 

f . n u X E L L E S - KERMESSE, rue clés 
Pierres, 19.— Spectacle varié, 1.500 places. 
Lntréo libre. — Tous les vendredis, DCM-
leaux débuts. C3iâ6l 

Au Pays de Liège 
LES VOLS 

La première division de polioe a ouvert 
une enquête au sujet d 'un vol assez consi-
déra'blc. On a dérobé hier un portefeuille 
contenant 7,300 francs dans un restaurant 
de la ville, au préjudice do M. G... Léo­
nard, négociant à Welkenraodt. 

La police de la première division a' ver­
balisé du chef d 'un vol do trois .pains, au 
magasin de la rue des Chi-roux, commis au 
.préjudice d u sieur B.. . Richaird, boulan­
ger, rue du Pont. 

— Justeunenit, ma demoiselle, justement! 
se hâte de Téponidre le .pauvre hotaiime. 

— Alors, lisez! 
— Osoz ! C'est facile à diire, mademoi­

selle! A h ! Diau, non, au co._t-ra.re. Mais 
aujourd'hui j ' a i très grand peua- de vous, 
pair-ce que de vous -déiiend... dépemd... 

— Quoi, sapristi? 
— Oh I madcmoisolle, 110 trie tauscullez 

pas... parce que je m'ai -déjà pas. bien la 
tête à moi... et damel si vous me.. . . 

•— Mais, je ne vous -bouscule 1x11s, mioin-
sieur Mouflu ! J'aii dit : ea.pristi... .c'est une 
façon de pairlca*... une mauvaise façon ! Si 
m>ca. omcle CombresoU •mi'aiva.it cn.te.ndue, il 
m'auirait «attrapée... et il aurait eu rai­
son... Et .maintenant, voyons, sans ?a.p__s-
ti, je vous dis bien gentiment : <» Monsieur 
Mouflu, dnites-moi ce qu'il] y a... Qu'est-ce 
que vous njve_: ? Qu'est-ce que vous vou­
lez? . ' 

— Mademoiselle, je lieux une chose qui 
dépend de vous... 

— De moi? Allons, c'est fait... Dé moi 
toute seule ? 

— Toute seule... nom... .pas absolument... 
Mais enfin, vous pouve-z, mieux que n'im* 
•parte qui... enfin... Ima. cause est entre vos 
maiims... et il s'agit do.. . de... r 

—- D'une -chose gnave? 
— Ah! je voue crois! D« toute.ma vie... 

de itoruit mon bonheur ! 
Patatras ! pense Line, embêtée : il _ biiea. 

sftr l'idée d'épouser Carmen I Et jaimafe 
elle ne voudra s'appeler mada3i»e-*Moiif!*u! 
ja-nals! et je comprends ça, d 'ai l leurs! 

— Mademoiselle Line... pmopnse MouStu, 
d'une voix qui s'enroue, ne penrsezivous pas 

_tm_ 
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A N T E R f H 

(Do not-ie coi'ivàiiottdaut paatieulioi-) 

Mouvement du port 
Arrivages du 23 janvier : 1 steamer, 

5 bateaux-moteurs, 28 allèges. 
Départs du 23 janvier : 2 steamers, 2 re­

morqueurs, 1 bateau-moteur, 21 allèges. 
La gelée 

Depuis quelques jours, nous subissoas 
une température polaire. A partir de 
Schooten, toute navigation est iaterromptie 
sur les canaux, â cause des glaces. L 'Es­
caut charrie quelques glaçons, sans impor­
tance encore. Dans les bassins, il en est 
cle même, à part quelques coins qui sont 
couverts d'une couche de glace assez 
épaisse. 

Conssil communal 
A Ja séance du Conseil communal de lun­

di dernier, MiaJ. les échevins Louis Strauss 
et Louis Franck ont fait -..onnaître les 
dernières mesures prises pour ie ravitaille­
ment de la population. 

M. l'échevin Strauss a d 'abord parlé du 
ravitaillement cn beurre, il a déclaré que 
la ville ne s'était pas chargée de cette dis­
tribution, mais bien le-Syndicat des mar­
chands de beurre dc la province d'Anvers, 
dont il a fait l 'historique. U est entré, 
ensuite, clans des détails concernant la dis­
tribution des pommes de tcTre. On fait, cn 
ce moment, des démarches pour .l'obten 
iion de l'autorisation d'importer des mou­
les de la Hollande. M. Strauss croit qu'c] 
ies aboutiront. La population est satisfui 
le de la distribution dc sucre i t de siroa 
Au premier jour, on mett ra du miel arti-
liciel et de la confiture à la disposition <*t 
!.-i population • (une. ir.-tion-de--SO0 gram-
aies de chaque cicr-réo par personne pou 
'aux mois). • L'échevin annonce, pour fi 
ir, qu'il espère pouvoir mettre bientôt ef. 

-. iron 25,000 kilos de gruau d'avoine à ; 

isposition du public. 
M. l'échevin Franck fit par t •'_ l'assca. 

'ée des luesures prises pour aider les -P^ 
is bourgeois et les ouvriers qui travail 
.nt encore. On créera une -arte spéciale 
;ui coûtera 3 fr. 50; elle Jeûnera droit 

ii 3/4 de litre de soupe, 109 t.ilos de char­
bon et une rat ion extraordinaire de vivres 
par -mois. Le premier mois, eette ration ex­
t ra se composera de 150 grainmes de café, 
200 grammes de riz et 100 g rammes de sa-
l'Oil. Les ménages de 3 personnes dont les 

1 saisir ct a ouliaitc. 

ressources ne dépassent p a s tOO francs, 
Il ne se passe pas de semaine sans qu* ' pourront bénéficier des avantages susdits, 

telle ou telle planche ne doive être rem- e t a i n s ; -p, su-lU.. ] e s familles de 10 per-
lilacée. On a beaucoup parlé dé la recon- s o n n c S j 1>;lr exemple, dont le gain est in-
struetion du. Pont des Arches. Mais, hélas ! férieur à IM francs, pourront également 
ce n'est qu'un projet. Il s'accrédite surtout out.Cnir la carte spéciale, etc. La soupe po-
dans l'opinion publique, toujours prompte pulaire pouiTa dorénavant être vendue aux 

particuliers, au prix de cinq centimes la 
portion. La cause dc la hausse lu pain esl 
imputable au renchérissement Ju froment 
en Amérique. En effet, le prix J u froment 
était jadis de 80 cents américains car bushel, 
aujourd 'hui il est de 185 cents. Au prix 

. actuel, la Commission for Relief perd en-
i core de l 'argent. M. Franck annonce qu'on 
I arrivera probablement au même arrange­
ment pour le savon que pour le café, -c'est-
à-dire qu'on pourra en importer régulière­
ment des quantités suffisantes. Les fem­
mes et les enfants des soldats ont -vu aug­
menter leurs alloca.ions, les remmes tou-

oire ce qu'elle 
Pauvre bête 

Ge mercredi vers 11 heures, un malheu­
reux cheval de fiacre s'est affalé -TUT la voie 
aublique, place du Théâtre , Ja gueule en. 
ean-glantée. Naturellement, .a cohua. 
n Pauve biesse ! ô crèf dé fwoin... » Vox 
populi, vox Dei !. 

Ravitaillement 
Saindoux. — On vendra du saindoux à 

partir du 29 janvier prochain 'usqu 'au 3 
février. Cotte distribution -do graisse .aura 
un g rand succès, car c'est un aliment né-
c-essaire p a r ces temps sibériens. 

que, pour causer, nous îsenious mieux _ur la 
ierrastàe?... 

— Evidelaiiment... réi>on.d lia jeune fille 
sans eoitmain, évidemment... mais... ie co­
tillon... 

Elle aime passionnément la danse et 
cette idée de .manqucir le oot-Mon n© la ré­
jouit 'lias dlu tout. Maris cille ti g.raii.de pitié 
du pauvre M. Moufu, et el le est décidée it 
faire qnaoïd même ce qu'il désire. 

— Peu,t-6trc bien... dema.nde Mouflu, qrui 
aip-eirçclit (la mi-ne déconfite de la .petite-, que 
vous le negretteniez, îe cotillon ? 

— Maiis non... mais non ! 
— Si! je ivois bien que si ! Ça ne vous 

ohamte -pas de venir vous prornoneir s-utr la 
terrasse... peut-être aussi que vous pensez 
que ça n'est pa-s convenable ! 

— Pa-s convenable ! fait Line éton.nép. 
pounquoi, pas convenable ? 

— Mais... parce que... une jeune fille... 
seule avec un 'monsieur... dejtcirs... la nu .t.. 

La petite -de Clécy éolale de rire : 
— Ah ! bien! Si ' je pensais - ça, par 

cxemple ! Mais, monsieur Moufloi, je m'etn 
irais au bout d-u monde avec .vous sams inva-
g.iuer qu'on peut y .po-uver à rediire... 

— Je vous parais donc bien vieux, ma-
dcmo.s_.lIe ! miuirmuite le pauvre, homme, 
aflin-nri. 

— Bien vieux! vous, mais pxs du tout ! 
— Pourtant, si vous considérez que l'ion 

peut ailler avec moi au bout du monde... 
sains que ce soit com-promettant... 

— Avec vous ou avee bien dlauùres J ça 
n'est pas une question d'âge, ça ! Ainsi, te­
nez, l'oncle Antoine, je suppose... 

— L'oncle Aut&in-e? 

lient I fr. 25 pa r jour (au lieu de 75 cei*. 
imes), les enfants 50 centimes. Les pa-
•nts de soldats jouiront des 'nêmes av_m. 
âges. 

M. l'échevin Franck ajoute que la vilfe 
i'Anvers, parmi toutes les communes du 
tays, fait le plus pour ie Ta.\itaillement 
le sa population. On s'en apercevra plU | 

ird. Pour finir, M. Frank déclare que U 
etilo chose qui puisse mettre -otre ravi. 
aillcmcnt en danger, ce sont 'es honteu. 
es pratiques des accapareurs, '.ui achètent 
ans m a i n les rations du Comité national 

le personnes peu scrupuleuses. Les agis 
-.-.eats seront .poursuivis sévèrement, car ils 
.*>nt pires que des vols, puisqu'ils mette» 

'. • ravitaillement, c'est-à-dire Ja vie, d» 
t jute une -population en péril. 

Ensuite, M. l'échevin Cools Jépose 1_ 
i-impte communal de 1915. 

Le Conseil autorise le Collège échevinal 
d'émettre pour deux millions de francs it 
' o n s de caisse de mille francs, échéanct ' 
!-. mois, cédés à 1!!).50 p . c. ; les intérêts 
•ont payés — sur coupon — par semea-
Ire échu, au taux dc . p. c. l 'an. Le Col-
.•ge est autorisé à faire : 1. (Jn emprunt 

Je 1,000,000 de francs -pou-r un terme fi. 
assaut six mois après la conclusion de la 

I 'ix, intérêts i- p. c. l'an payables par tri. 
iitastre échu ; 2. LTn emprunt d'un demi 
million aux conditions identiques 3. Un 
: i.iprunt de -.'OO.C-OO francs pour le même 
! -.me, intérêts calculés à i p. c. i'an, paya­
bles par semestre écliu. Le Collège annon­
ce quo le 23 décembre dernier, 'a ville a 

1 illboursé un montant de 1,000,000 franc* 
c 1 bons cie caisse, émis cn décembre 1915. 

Le Conseil communal voie ensuite la deu-
vieille part ie cle l 'appropriation du cimetiè-
ro de Schoonselhof, dont les frais sont « . 
limés à 74,000 francs, à liquider sur le cr_. 
dit à prévoir à cet effet au budget de 
1917. 

La fourniture d'uni: grue .électrique de 50 
tonnes pour Jes installations du nord «st 
votée. En temps dc paix, le coût Je cet ap­
pareil aurait été d'environ 130,000 francs. 
En ce moment, il n 'est pas possible d'en 
faire une estimation. 

Le prix de la journée d'entretien en 1917 
ipour les hôpitaux ut l'asile pour aliénit 
est fixé à 3 fr. 7G; pour la Maternité, à 
7 fr. 09, et de 4 fr. pour l'Hospice Jors-
lens. 

Le Conseil décide de solliciter pour l'an- j 
née 1917 l'autorisation de percevoir la taie 
..ur le cubage îles constructions ct recon­
structions dans les conditions léterminées [ 
par l 'arrêté du '23 novembre dernier. 

L'affermage des droits de plaoe ata'l 
'Marchés pour 1917, par MM. Spapen, es! 
. 'oté; ces messieurs s'engagent à verser 
75 p . c. des recettes brutes à réaliser par 
eux et ils garantissent à la ville un pro­
duit minimum net de 80,009 fr pour toute 
l'année. 

Lo Conseil accepte de garantir, conjftin- j 
.ement avec la Caisse des Prêts , un non-
veau montant de 100,000 francs dans lo 
aèmes conditions que celles admises par I 

ie Conseil le *2 août 1915, dont Yi.ÛOO francs 
aur secourir de petits propriétaires in-i 

..eiits qui n'offriraient pas suffis.uTimeatiie 
.iran.tie, et ?ans participation d'un quart 

;ie la Caisse dc Prêts . 
M. le bourgmestre l'ait une .•omniu.i.ir-a-1 

ion au sujet de la suspension du règle-
'•vent concernant Je pr i t du pain. 

L'agrandissement de l'Hôpital Stap-
Li-a-erts, le compte de 1915 *<îu Pureau ùt I 
I . 'ienfaisance et la construction d'une é_ole 
[.- -nununale pour garçons à la lue de la 
l .'institution, sont remis à une séance ul | 

i en cure. 
Tous les autres points à l'ordre du jour | 

.-ont votés à l 'unanimité. 

C H A R L E R O I 
(Do notro correspoud-Hlt rarticuller* 

Manifestation d'art musical 
C'est Je g février, qu'aura lieu au TMâtie 

des V_nriétés d-e la Tlace du Manège, le 
grand concert artistique organisé par la 
Société que dirige le maestro Edgard Wao 
ihy, au profit des pauvres honteux et 0» 
musiciens. 

A 6 heures et demie précises, sera donuél 
l'audition la « La Jacqueline de Bavière*, 
le célèbre oratorio du maitre belge Jeai 
Vam den Eeiden, c-ârecteur du- Conserva-» 
rc 'de Mons, avec soli, chœurs et OTch-stie, 
roit 500 exécutants. 

Mlle Délire, 1er prix du conservatoire4 
llruxcllc? ) outre le aô!e- qu'elle assume!, 
'dans cette oeuvre grandiose, chantera l'ai 
c!c Sa'-omé d'IIcrodiad*!. 

M. Ed'.r.cnd Goh-te, baryton du ïliéâKt 
dc -Ja Bourse, tiendra Je rôtie ilxiporUWji 
François àe Boiccilin. Il -sera sccan.de Ve 

M. Aiimaud Drucz, t*m je-un-e ténor. 
Les chceur.s ct l'orcliestre seront son. Il 

baguette cle M. Edgard Wauthy. 
Le célèbre vioiloniste russe MiolicJ de & 

ra'ilcf sara accompn-gn-é par M. G. Mine*. 
Cet événement artistique et sensatia»» 

est i-nipatiemimen- attendu des dilettaati 

— Mictn Oiii-cle Horty... Vous le connais­
sez bien? 

— Si je le connais ! 
— Fh bien-, il me paraît beaucoup plus 

comproi^-ettant que... monsieur de Tabo, par 
exemple... si cemprom-ettant ill y a... 

— Alors... on peut, selon vous, épouser 
ira hommo d . mon âge? 

— Ah! j'vouis encris ! 
Et Line îiense : 
« Mious y voilà ! ill 'va ime demander _ 

Cn.rm.c-n voudra de ilui ! » 
— J e suis bien heureux, mademoiselle, 

ri-:... de ce que vous me dites... parce que 
j 'aime, j ' a ime -pa-asionnément, de itout mon 
cteu'r, de toutes mes forces, une jeune 
fille... unie jeune fille ra.v.-'.a.n-te... j-alie, 
très iodie... bien née... musicienne, a h ! mu-
'.acicune coimime lia nniYque elle-même. 

— Pour ça, -il se trompe! se dit la pc-
t:te, qui a envie dte rire, on voit bien que 
-'est pas lui qui serine à Canmen les airs 
l.i''oJl& doit chanter.. . ni qui lâche il'ac-com-

p.ignoment -peur lui piquer !a note qu'elle 
ne serait pas fichue de -rouver sans ça... 

— Et bonne! continue M. Mouffl-u, qud 
es* lancé, et charitable! et dévouée... et in­
telligente ! 

Lime continue it penser : 
— H exagère... Carmen n'est charitabBie 

que pour la gâterie... elle est égoïste com­
me personne -et quant ~ être intelligente! 
Oh ! 'là là ! 

Mais el le écoute souriante Se pa-un-TB 
amoureu-c, qui oontrinue : 

— Enfin., si vous étiez à sa plaoe... S-
je vous disais : Mademoiselle, je vous a ime 
tendrement, profondément, .passionnément, 

c; je vous demande de devenir ma femme' 
qu'est-ce que vous répondriez? 

Comme la terra .se est relativement & 
rare, Lin.e. ne voit par; l'infinie .îcndresS" 
des bons yeux qui la fixent épc-dumM1 

t-ille dit, gentille et blagueuse 
— Je répondrais en vous faisant W 

l-eille révérence : Mon-sicur Mouflu,'c'» 
bien de l 'honneur que vous me faites. 

—- E.t vous accepteriez? 
—- Et j 'accepterais, répond' Line 

méfiance. 
•— Oh ! imiademo'selle!... s'écrie le 1*5 

vre homme ravi, c|ue je suis heureux-
vous sa.viez ! si vous saviez! 

I l se jet te sur Us mains de -la petit. 
Clécy, ahurie, et il les embrasse cpt» 
ment, avant même qu'elle ait Je temps" 
protester. A la fin, Line murmucceit; 
suyant doucement de dédagerses -ma-OS-j 

— Mais, monsieur Mc-aflu... c'<?*"| 
sérieux ! c'est puas de moi qu'il Yi.a'Y1 

— Comment, pas de vous... P 0 ^ ^ 
dites-vous ça ? dcmaiwle le pauvre i>S 
effaré... pourquoi? 

— Mais .parce que c'est .vrai... Voc-*.' ^ 
sez bien que sri j 'avais -cru que tM.'» 
moi que vous palliez... je . . . j'_n-.rN6... 

— Vous auriez refusé ! s'écrie M«fi 
d'une voix sans timbire, je dei-a-is hi«*. 
attondre... 'mais quel coup! ^ 

Son accent est si p-V-n. de détresse 
, _ -i_ j - r b . ca 

*_ 
Line s'émeut du gros chagno qu'effc 
Alors elle tâche d'adoucir ce "' '0 '^Y> 
le bon Mioufliu .parf© avec un désesp" 
comique. Et elle explique : 

Ultr (A 

/ 
-
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Supplément du MESSAGER DE BRUXELLES du 26 janvier 191/ 

Eternelle Enigme 

A peine Louis de Morellcs eut dit ces 
mots « Je vous a ime », ce fut, entre Mme 
de Trial et lui une stupeur, romme après 
Je retentissement d 'un coup do tonnerre. 
Et, tout de suite, au vioile de douloureuse 
surprise qui s'épandit sur le visage de la 
jeune femme, il eut conscience le sa folie. 

Lorsqu'il était descendu .-lu château, 
huit jours auparavant, iLouis îe Morellcs 
avait retrouvé pour Mme dc Trial la sym­
pathie qui, déjà, l'hiver précédent, l 'avait 
attiré vers elle. Loin des futilités parisien­
nes, dans un milieu moins agité qui per­
mettait de longues causeries, une intimité 
plus étro'.îe avait rapproché leurs esprits. 
Et une amitié avait commencé, pleine d'un 
charme exquis, sans désir ct «-ans trou­
ble, sans calcul et sans crainte, sous la­
quelle, à peine, aurait pu se laisser en­
trevoir, à une galanterie plus grave, a. 
une coquetterie plus naïve, quelque chose 
d'un sentiment plus doux. Mais, ce ma­
tin-là, dans cette promenade à ,-heval, par 
la troublante solitude de la forêt, d a n s la 
complicité des sous-bois recueillis, des 
souffles tièdes et de l'odeur -des mousses, 
Ja jeune femme s'était révélée .l 'une beau­
té si resplendissante, sous Je pâle reflet 
des feuilles à travers lesquelles, çà et là, 
quelque rayon furtif flambait I'OT de sa nu­
que, que les obscures tendresses lentement 
écloses au coeur de Louis de Morelles 
avaient jailli en une floraison ("amour, 
.da té brusquement en un cri d e passion. 

Sans un mot-, d'un geste irrité, Mme de 
Trial le laissant en amière, a v a i t enlevé son 
Cheval au galop, .par un sentier. U la sui­
vit, courbant la tête. Les foulées des che­
vaux s'étouffaient sur l 'herbe . on n'en­
tendait que leurs souffles large-s et régu­
liers, que coupait çà et là le cliquetis 
d'une gourmette ou le léger cri d'une selle. 
Et ce silence devenait -errible. Louis de 
Morelles eût voulu pouvoir _e jeter à ses 
pieds, implorer son pardon avec des priè­
res craintives, et l'allure de -ette course, 
qui l'eût obligé d'élever la voix, de livrer 
à tous les vents k s paroles qui montaient 
de son cœur, le désespérait. Trait-el'e 
ainsi, sans l'écouteT, jusqu 'au château ? Ct 
serait fini alors : il n'oserait plus se pré­
senter devant ses regards. 

Au débouché de la forêt, pourtant, su r 
la route poudreuse, Mme de Trial ralen­
tit, mit son cheval a u pas. 

— Je vous demande pardon, murmura 
Louis de Morelles en se rapprochant j 'é ta is 
fou tout à l'heure. 

En arrière d'une tête, il se penchait dans 
une attitude de suppliant. Elle r.e répondit 
pas tout de suite, le profil presque dur. 
les yeux à l'horizon, laissant s'apaiser le 
tumulte de ses pensées. 

— Si vous saviez, dit-elle enfin, com­
bien cela est odieux d'entendre ..nujours la 
même chose ; de ne pouvoir -risquei nn 
mot, un rire ; de ne pouvoir se laisser aller 
aux joies les plus simples ou Miz coquette­
ries les plus innocentes, sans voir naître 
autour de soi des pensées troubles et sen­
tir perpétuellement suspendu sur sa tête 
ce perpétuel : « Je vous aimel » 

Un dégoût, une haine presque, s'élar­
gissait dans le pli de sa lèvre. 

— Je vous aime ! s'écria-t-elle, en 'evani 
un regard désespéré. Mon Dieu, aimez 
nous donc assez pour ne pas nous le 
dire! 

— Pardon, répéta Louis de Morelles 
doucement. Cela ne m ' a n i v e r a plus ; } . 
vous le jure 1 

Ils . se turent, pensifs. Une paix com 
mençait de s'épandre ; la forêt ne pesait 
plus sur eux, ne les environnait plus de 
son mystère confus. Leuo- être he dilatai; 
de nouveau dans la matinée ensoleillée, 
par la campagne large et nue, cù -des va­
peurs lointaines, attardées aux creux ci. 
sol, flottaient sur les chaumes. 

I I 
Tout semblait oublié dans la -éprise dt 

*eur vie. L'oubli, néanmoins, n'était qu 'ap­
parent. Mme de Trial, malgré qu'elle en 
eût, se défendait mal d'une obscure dé­
fiance. Louis de Morelles s'était imposé un 
rtie : elle redoutait qu ' i l n 'en sortît ; et 
cette appréhension, en gênant 'a libre ex-
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pansion de ses pensées et de ses rires, ra-
aicnait entre eux l'obsession du souvenir. 

Des jours s'écoulèrent. Une surprise 
commença de venir à la jeune femme. 

Louis de Morelles lui parut héroïque. 
Elle se rassurait peu ù peu. Elle qu i t ' a 
sa réserve, reprit ses abandons anciens, 
retrouva ses gaités capricieuses. Même, par 
un reste d'inquiétude, afin de bien se con 
vaincre que tout danger était définitive­
ment écarté, pa r un petit «entiment de 
bravade aussi, peut-être, elle rechercha 
pour lui les occasions de rechute ; elle 
provoqua leur isolement ; elle tenta, à 
son bras, des appuis lassés, risqua des co­
quetteries. Ni dians les promenades à che­
val, le matin, ni dans la douceur troublan­
te des soirs, sur la terrasse, Louis de Ma­
relles ne s'oubliait. Jamais son regard ne 
s'attardait plus longtemps qu'il n 'eût con­
venu sur l'élégance d'une toilette ou SUT l a 
grâce d'une attitude. 

Madame de Trial se réjouit sincèrement. 
Tout souci se reculait d'elle; leur affection 
se renouait aussi calme, aussi pure, aijtès 
cet orage maintenant éloigné. 

Bientôt, pourtant, cette, joie Jui laissa un 
vide. Elle lui parut quelque peu décevan­
te, plutôt voulue que réellement resse; lie. 
Elle devait s'avouer que, pour r.on roma­
nesque et fermée qu'elle fût à la passion, 
elle avait prévu, de la part de Louis de 
Morelles, des défaillances. Cet excès de 
vertu la déroutait. Son esprit, à die oertai-
mes heures, s'était complu à imaginer les 
paroles graves ct douces -pur lesquelles 
elle aiderait à sa guérison, pansant elle-
même ainsi, délicatement, la blessure faite 
par sa beauté. Etait-ce ce TÔle rie .œur 
de charité qui lui manqua i t ? 

Une pensée, alors , la tourmenta, .pius 
précise de jour en jour. Cette passion si 
brusquement allumée, si vite éteinte, n'é­
tait-elle donc qu 'un capr ice? 

Elle hésita. Tour à tour, il lui arrivait 
de redouter davantage, a ins i qu'un ennemi 
qui se cache, cet amour silencieux; ei tom 
à tour la conviction d 'une guérison ce__. 
plète, assurée, faisait monter à ses paupiè­
res des lairmes de dépit, comme dni .e hu 
miliation. L'injure dont ello s'était Crue 
atteinte naguère, par l'aveu, Jui semblait 
commencer seulement à présent avec la fa­
cilité de la retraite et l 'aisance même dt 
l'attitude. 

Les mots qu'elie avait redoutés d 'abord, 
après les avoir attendus ensuite afin de 
les combattre, insensiblement c le se lais­
sait aller à les désirer, ipour se prouvei 
à 'soi-même que Vamoi_|r qu 'e l le avait 
insDir-é était véritablement sincère e t pro 
fond. De ne plus les entendre, e*le s'irri­
tait presque. Us étaient dans . a pensée, 
continuellement. Us flottaient -autouT d'elle 
dans le vent, dans le frisson des feudles, 
dans les joyeux éveils des mat ins et la 
paix des crépuscules. Le besoin de les 
entendre devenait impérieux, i.résistible. 
Découragée de leurrer son esprit pa r des 
raisons auxquelles elle avait cessé de croi­
re, elle finissait par les désirer, les espé­
rer pour eux-mêmes, unique.nent. 

Des troubles confus, une instabilité d'é­
quilibre, la jetèrent à des activités sans 
but, à des irritabilités sans cause, à des 
dépits inexplicables. Et dc voir Louis gar­
der une réserve d'autant plus grande 
qu'elle le troublait plus profondément, 
comme s'il eût Tcdouté de perdre par une 
imprudence nouvelle, cette fois .rrémédia-
ble, les jodes de leur intimité, ou comme 
s'il eût soupçonné quelque épreuve à quoi 
elle voulût soumettre sa loyauté, elle éprou­
vait, sur le piédestal même où elle se sen­
tait élevée, presque un regret Je sa gran­
deur, une tristesse d'exil, une détresse 
d'abandon. 

Elle s'effraya. N'était-ce p a s cJle, main­
tenant, qui aimait ? Un poison lui parut 
s'être g'.issé en elle, lentement. Elle détour­
nait sa pensée de son propre -ceux, avec an­
goisse, avec terreur bientôt, n 'osant se de­
mander, si Louis de Morelles avait osé 
parler, oe qu'elle eût répondu. 

Mais un orgueil comiprimait au fond 
d'elle-même ces rumeurs troubles. Elle do­
minait leur soulèvement, refoulait les sug­
gestions de la campagne environnante, po­
sait sur le -tumulte de ses aentiments le 
masque impassible ou hautain ae son vi­
sage; tandis q u ' à des heures . 'nqiiètes elle 
se dérobait, fuyait éperdument, comme 
devant un danger, tour à tour Tassérénée 
et désespérée de ce danger toujours reculé, 
qui ne l 'atteignait p a s , ne l 'atteindrait sans 
doute jamais. 

I I I 

Louis d e MoTelles quittait le château le 
lendemain. Madame da. Trial dirigea vers 
la forêt leur dernière promenade. C'était 
l 'automne, elle s'emplissait de mélancolie 
déjà, scius le pâle soleil glissant à travers 

— Ecoutez-moi patiemment. Votre bon 
Deui est entre mes mains. Je puis gardet 
toujours Ce corps OÙ je loge aujourd'hui 
*t Qui vous appart ient e n propriété légi-
h m « ; je me plais à le reconnaître mainte-
a ant qu'il n 'y a pas de témoins près de 
nous, et que les oiseaux seuls, qui n'iront 
Pas le redire, peuvent nous entendre : si 
nous recommençons le duel, je vous tuerai 
"* C0D*te Olaf Labinski, que je représen 
"te du moins mal que je peux, est plus fori 
"1 escrime qu'Octave de Saville, dont vous 
avez maintenant la figure, et que je sc-
«ti forcé, bien à regret, de supprimer ; el 
«tte mort, quoique non réelle, puisque moi. 
*™e y survivrait, désolerait ma mère. 

Le cogite, reconnaissant la \ér i té d e oes 
nservations, garda un silence qui ressem-

°**u* à une sorte d'acquiesce.nent. 
— Jamais, continua Octave, vous ne 

(«'Viendrez, si je m'y ODpose, à vous réin-
grer dans votre individualisé; vous voyez 
I*» ont abouti -vos deux essais. D'au 
s tentatives vous feraient prendre pou -

2 ™°w™_n_. Personne ne croira un mc-
v°s allégations, «f, lorsque vous pré 
"•«z être .le comte Olaf Labinski, toi; 

le monde vous éclatera dc rire au nez, com­
me vous avez déjà pu vous en convaincre. 
*>n vous enfermera, et vous passerez le res­
te de votre vie à protester sous les dou­
illes, que vous êtes effectivement l'époux 
de l a belle comtesse Prascovie Labinski. 
Les âmes compatissantes diront en vous 
entendant : « Ce pauvre Octave ! » Vous 
se___ méconnu comme le Chabert de Ba. 
zac, qui voulait prouver qu ' i l n'était pas 
mort. 

Cela était si mathématiquement vrai, que 
te comte, abattu, la issa tomoer sa tête 
sur sa poitrine. 

— Puisque vous êtes pour le moment 
Octave de Saville, vous avez -ans douta* 
fouillé ses tiroirs, feuilleté ses papiers; ei 
vous n'ignorez pas qu'il nourri t depuis trois 
ans oour la comtesse Prascovie Labinski 
un amour éperdu, sans espoir, ^u'il a vai­
nement tenté de s'a-rracher du coeur et qui 
ne s'en ira qu'avec sa vie, s'il ne le sui ' 
pas encore dans la tombe. 

— Oui, je le. sais, fit le comte en se 
mordant les lèvres. 

— Eh bien, poux parvenir à elle, j ' a i 
employé un moyen horrible, effrayant, et 
qu'une passion délirante pouvait seule ris 
quer ; le docteur Chenhonineau a tenté pour 
moi une œuvre à faire reculer les thauma 
turges de tous les pays et de tous les si.5 

clés. Après nous avoir .ous deux plongé: 
dans le sommeil, il a fait magnétiquiemen. 
changer nos â m e s d'enveloppes. Mirac! 
inutile ! Je vais vous rendre votre corps 
Prascovie ne m'a ime pas ! Dans !a fo-rm 
de l 'époux elle a reconnu l a m e de l 'aman-
son regard s'est glacé su r le seuil «lie !.-
chambre conjugale comme au jardin de li. 
villa Sa lv ia t i 

'.es branches et se jouant sur le sol parmi 
le décor plus frêle de leurs ombres. 

— Vous rappelez-vous? demanda mada­
me de Trial avec une douceur étiange. 

Louis se rappelait. U avait reconnu l'en­
droit, si rempli naguère de -vie frisson­
nante, comme mort maintenant; il voyait 
le sentier montant vers un coin .îe ciel bleu 
où le galop de la jeune femme les avait 
en.portés. 

U courba le front, confus : 
— Vous êtes cruelle, dit-il. 
Mais, secouant la tête d 'un geste lent, 

la voix rêveuse et le regard perdu : 
— Oh ! fit-elle, je ne vous en veux pas ! 
A l'accent de ces paroles, Louis .tressail­

lit. Une tristesse presque y résonnait sem­
blable à l'écho d'un regret lointain. Son 
cœur fut étreint d'un brusque émoi, son 
esprit, ébloui d 'une lumière subite, dont 
s'éclairait toute l'altitude de 'a .eune fem­
me. Et c'était en lui, par-dessus un déses­
poir, une fureur d'avoir laissé passer à 
côté de sa main un bonheur qu'il eût pu 
saisir, la flamme aiguë d 'une espérance 
que ce bonheur, pourtant, fût encore acces­
sible. 

Mais elle, désormais, s'était reconquis . ; 
le souffle trouble qui , un moment, l 'avait 
enveloppée, avait passé, s'était envolé à 
l'horizon. Alors, comme il la regardait, in­
décis encore, les yeux illuminés d'un af­
flux de pensées folles, elle sourit, d'un 
sourire cjui glissa sur lui comme une onde 
froide. Ame.r un peu, ce sourire semblait 
avouer ; il était ainsi que Je consentement 
du passé, mais une expression indéfinissa 
bie de raillerie, en même temps, scellait ce 
passé, définitivement. 

Louis comprit, il baissa Ja tête, un pe­
tit flot de sang aux pommettes, sous l a 
violence de sa rancune. 

Us rentrèrent, silencieux, au p a s d e leurs 
chevaux, pax la campagne -triste : lui abî­
mé devant l 'énigme do la femme ; elle, 
peut-être, devant sa propre énigme. 

Jean REIBRACH. 

La Chronique du Jour 
LE GUI 

— Une belle touffe de gui. nia petite 
dame? Ça vous portera bonheur.. . 

Et la marchande ar rê te au passage urne 
fringante personne, dont Je fin visage rou­
geoie de froid sous la, voilette. 

Sans doute la jeune femme croit au bon­
heur ; car elle se laisse tenter, puis s'éloi­
gne, à demi masquée par l 'énorme ar­
buste, telle la forêt en marche d e Mac­
beth. 

La petite main gantée qui tient la bran­
che noueuse est -tiède, discrètement par ­
fumée. Et le gui ne regrette plus l a dure 
ecorce où, Je matin même, il ancrait encore 
sa racine. U prospérait en paix, cepen­
dant, dans les bols qui cernent la cité. 
Seuls, ses frères et lui gardaient leur 
verdure grasse et vernie, parmi les bran­
chages dépouillés. Us se gorgeaient de 
la sève frileuse et rare qui .oontai-t au 
cœur des arbres. Parfois, il est vrai, des 
gamins, les prenant pour des nids dc p.e, 
leur jetaient des pierres. Ou des gardes, 
galonnés, leur lançaient de mauvais re­
gards, des mots menaçan ts ;ous la mous­
tache : .( Paras i tes ! » Mais, en somme, 
ils vivaient heureux. Les vieux guis, les 
ancêtres qui appartiennent au liasse et se 
plaisent à le Taconter, disaient la gloire 
de leur vaste famille, leurs frères normands 
et bretons, leurs cousins d'Angleterre, leur 
parenté étendue jusqu'aux glaces du Nord, 
ils rappelaient le sacrifice héroïque, les 
druides, la faucille d'or qui détache les. 
feuilles, le voile fin qui les recuedle, les/ 
deux taureaux immolés ensuite au pied 
de l 'arbre. . . Hélas ! au lieu d 'une blonde 
prêtresse, nimbée d 'un croissant d'or et 
drapée de blanc, deux gamins restes, sr 
més d'une serpette, les avait fait choir sur 
les feuilles mones , au pied d 'une vieille 
femme. Et dès les portes de la taille, cette 
sorcière offrait à vil prix aux passants Je 
feuillage sacré. 

_ * * 
Une telle aventure laissait le pauvre ra­

meau défiant Oe l 'avenir. Cependant, sa 
nouvelle maîtresse lui offrait un logis as­
sez coquet, m a foi, où 'out, meubles et 
tentures, fleurait une bonne odeur de neuf. 
Un nid de jeunes mariés, certainement. 
Puis , dans un cabinet die 'travail intime et 
chaud, l'alerte personne, grimpée SUT un 
escabeau, accrocha sa touffe de gui par 
un anneau , au centre du plafond. L'ayant 
cravatée d 'un large ruban de satin cerise, 
elle descendit et contempla son œuvre. Le 
buisson tournait lentement sur .'ui-même et 
se mirait dans la glace. I l avait vraiment 

Un chagrin si vrai se trahissait danc 
l 'accent d'Ootave, que le oomte ajouta foi 
à ses paroles. 

— Je suis un amoureux, a jouta Octave 
en souriant, et non pas un voleur, et pu is ­
que le seul bien que j ' a i e désiré sur cette 
terre ne peut m'apparteniir, je ne vois pas 
pourquoi je garderais vos titres, -vos châ 
teaux, vos terres, votire argent, vos che­
vaux, vos armes. — Allons, donnez-moi le 
bras, ayons l'air réconciliés, îemercions 
nos tiéïnoins, prenons avec nous le doc-
*eur Cherbonneau, et retournons a u labo 
ratoire magique d'où nous "-omm-^s sortis 
transfigurés ; le vieux b rahme saura bien 
défaire ce qu'il a fait. 

« Messieurs, dit Octave, soutenant pour 
quelques minutes encore le rôle du comte 
Olaf Labinski, nous avons échangé, mon 
adversaire e t moi, des explications confi­
dentielles qui rendent la oontinaation du 
combat inutile. Rien n'éclaircit les idées 
entre honnêtes gens comme d e froisser un 
peu le fer. » 

MM. Zamoyeczky et Sepulveda remonté 
rent dans leur voiture. Alfred Humbert et 
Gustave Raimbaud regagnèrent leur cou 
pé. — Le comte Olaf Labinski, Octave die 
Saville et le docteur Balthazax se dirigé 
rent grand train -vers la Tue du Regard. 

XII -
Pendant le trajet du bois de Boulogne 

. la rue du Regatd , Octave d e Saville di" 
iu docteur Cherbonneau : 

« Mon cher docteur, ie vais mettre enco­
re une fois votre science _ l 'épreuve : i' 
' u t réintégrer nos âmes chacune dams soi. 
amicile habituel. — Cela ne r1/*it r»__ vous 

être difficile ; j ' espère que M. 1e comte La 
binski ne vous en voudra pas pour lui. 

bon air, sous cet ample i-œud -.luge bouf­
fant comme une ceinture de petite fille on 
toilette de gala . 

— Ques'-ce que c'est que ça ? dit une 
voix mâle. . . 

Le mari , sans doute, qui, rentré pour le 
repas de -midi, levait un nez inquiet vers 
la touffe enrubannée. 

— Du gui.. . 
Pas fière, la petite épouse. 
— Mais, m a chérie, ça ne dure pas , ça 

se flétrit. Les petits fruits blancs mollis, 
sent, tombent. On les écrase sous le pied. 
Autant de taches. Une saleté, ce gui. 

Pavoisez donc les mâts des '.orvettes nor­
végiennes et le seuil des auberges nor­
mandes au temps du cidre nouveau, ser­
vez donc encore d 'emblème aux bardes 
d 'Ecosse et du pays d e Galles, ayez dODC 
des ancêtres celtiques, soyez donc sacré, 
pour vous entendre traiter de « -aleté » ! 

— Mais je ne suis pas seule à mettre 
du gui ! Il y a, -en ce moment, des tas d-e 
jeunes femmes qui en accrochent un peu 
partout, ct qui croient bien faire. 

— C'est du propre. 
Les mar is qui rentrent déjeuner entre 

deux séances de bureau sont toujours irri­
tables. 

— Mais puisque ça porte chance à la 
maison, s'obstine la jeune femme. 

— Comment le sais-tu, que ça porte 
bonheur ? 

— Et toi, comment sais-tu que ça lie 
.porte pas bonheur ? 

— Madame est servie, annonce la ca­
ïn ériste. 

Heureusement. Car un double aveu 
d'ignorance eût aigri la discussion. Et tan­
dis que le gui solitaire touraie avec l a grâ­
ce lente d 'une figure -de cire à la devanture 
d 'un coiffeur, c'est, 'dans la pièce proche, 
un cliquetis nerveux de fourchettes, des 
sonneries brèves à la servante, jusqu 'au 
claquement sec de la porte sur l'époux qui 
retourne au travail. 

* * * 
Alors, une petite personne se glisse dans 

le bureau, ouvre la bibliothèque, passe en 
revue Je peloton serré des dictionnaires et, 
d'un geste cambré d'enfant de l'hœur qui 
ploie sous l 'évangile, porte un gros livre 
jusqu'à l a table... Plus rien que le bruit 
des pages tournées, qu 'une nuque studieu­
se... Seule, l 'urgence des visites à ren 
dre, a r rache l'épouse à son labeuT. 

Et c'est singulier comme le goût de l'é­
tude est contagieux, car VCTS cinq heures 
— à peine madame vient-elle d e sortir — 
monsieur à son tour, sans prendre le temps 
de quitter son chapeau, se glisse dans son 
bureau, ouvre la -bibliothèque, r i e un gros 
dictionnaire et y pique une tête attentive. 

Le gui, lui, tourne toujours, indécis, sur 
son sort. Mais les maris du soir, la beso­
gne achevée, ne ressemblent pas aux ma­
ris du matin. Avec leurs pantoufles et leur 
veston, ils retrouvent une âme indulgente. 
Et après le dîner, sous le gui, tout de sui­
te, l 'entretien perd le ton tendu du déjeu­
ner. Madame se frappe le front, fait mine 
de se souvenir. 

— Au fait, tu sais.. . je me rappelle pour­
quoi le gui porte bonheur. 

Et la voilà partie, ia chère petite avo­
cate. Est-ce que le chêne n'a pas toujours 
été l 'arbre des forts, des héros, Jes dieux '. 
Alors, c'est très simple : le gui, c'est la 
quintessence, c'est J'auréole du .hêne . 

-— Oui, oui, je sais, interrompit néf..* 
gemment Monsieur. Sa verdure persistan­
te était u n symbole d'éternité. Et parce 
qu' i l ne touchait pas l a terre, il était l'em­
blème de la pureté . Qu'est-ce que cela 
prouve ? 

•u- Ce que cela prouve? Est-ce que les 
driiides ne l'appelaient pas 1' u herbe qui 
euér-t tout? » Il y a toujours quelque 
chose de vrai dans ces croyances-là. 
t< L'herbe qui guérit tout », cela porte... 

— Oui, coupe le mar i . Connu : <c Egi-
nane », devenu n Au gui l'an neuf », le cri 
de quête des pauvres dams l'Ouest, à Ja 
veille du jour de l 'an... 

Et tous deux de se renvoyer des petits 
morceaux de dictionnaire, avec des a i r s 
informés. Ce serait, pour le gui, à se tor­
dre de rire au bout de sa cordelette, s'il 
ne tremblait pas encore sur son sort. Mai', 
bientôt il est rassuré. 

Effaré de tant de science opposée à la 
sienne, le mari tend vers les .ivres l'index 
do la certitude : 

— Je parie que tu as lu... 
— Et toi ? 
— Parbleu ! 
Ils se lèvent, amusés de Ja '.use. Ils écla­

tent de rire. Us s'embrassent. Là-haut, sous 
leur ruban cerise, les feuilles du .gui ont 
l'air de petites mains qui applaudissent. 

avoir fait changer un palais contre une 
chaumière et logé quelques heures sa per­
sonnalité brillante dans mon pauvre indi­
vidu. Vous possédez d'ailleurs une puissan 
ce à n e craindre aucune vengeance. » 

Après avoir fait un signe d'acquiesce­
ment, le docteur Bal thazar ( herbonneau 
dit : « L'opération sera beauco jp plus sim­
ple cette fois-ci que l 'autre, 'es impercep­
tibles filaments qui retiennent l ' âme au 
corps ont été brisés récemment i hez vous 
et n 'ont pas eu le temps de se renouer, 
et vos volontés n e feront pas cet obstacle 
qu'oppose «au magnétis-seur Ja a-ésistance 
instinctive du magnét isé . Ï\L Je comte par-
donera sans doute à un vieux - avant com­
me moi de n'avoir pu résister au plaisir de 
prat iquer une expérience pour 'aquelle on 
ne trouve pas beaucoup de sujets, puis­
que cette tentat ive n ' a servi d'ailleurs qu'à 
confinmer avec éclat une vertu qui pousse-
la dt-.ica.esse j u s q u ' à la divination, et 
tr iomphe là où toute autre eût succombé 
Vous regarderez, si vous voulez, comn, 
un rêve bizarre cette -tTansforma-.ion passa­
gère, e t peut-être plus tard ne «erez-vous 
pas fâché d'avoir éprouvé cette sensation 
étrange que très peu d'hommes ont con­
nue, celle d'avoir habité deux corps. La 
métempsycose n'est p a s une loctrine nou­
velle, mais avant de transmigrer dans une 
autre existence, les âmes boivent la coupe 
d'oubli, et .tout le monde n e peut pas , com 
me Pythagore , se souvenir d'avoir assis*4 
à la guerre de Troie. 

— I^e bienfait d e me rôwistall-r dans mo* 
indiVBClualité, répondit poliment le comtf 
équivaut a u désagrément d ' en avoir éi 
exproprié, cela soit dit . a n s aucune mai 
vaise intention poux M. Octave de Saville 

Chronique Documentaire 
LA SUIE 

« Un àncon vendent des pilus -désagréable, 
et -dont ittaiintes personnes se plaignent à 
juste titre, est celui qui -résulte de la pluie 
de 5ude qui s'abat toujours suc les cours, 
jardiiDs et toitures,et -pénètre -dans les cham­
bres lorsqu'on ouvre 'les fenêtres .pour aérer 
Les pièces. 

Impossible Id-e faire- hlanch-ÎT du linge 
dans une .cour ou un jardin-, ou -de se tenir 
dans ces endroits, sans être souiillé par le 
résidu dc 'la combustion Ide houille. Se mê­
lant à l'eau de pluie, Ja suie la transfor­
me en un liquide iimipropire à l 'usage auquel 
on île destine. 

Cette ipluàe de suie saigigrave encore par 
le fait du (défaut d e ramonage des chenn-i-
iiïées. 

Le défaut de ramonage et riigiKt.oji de la 
•suie sont an.tihygién.iques e* dangereux, et 
tous deux tf-nt pour effet cet abominable 
chute de u neige rx>ire. Si le mal est granid 
en bien des endroits-, il d'est enicore davanta­
ge à proximité de certaines usines, notam­
ment- certaines brasseries. 

La suie ës-t le résultat de la combustion 
imparfaite idu charbon. Maiis on sait que le 
charbon gras e n produit infinimemt plus 
que le charbon maigre. Ce dernier brûle 
presque sans flamme, ne donne presque pas 
de fumée et pas -de su'e,et fournit une gran­
de chaileuir. 

Il s 'allume un peu moins vite, il est vrai, 
et, malheureusement, il coûte -plus cher que 
ie charbem gras, lequel donne Ide la fumée 
à outran-ce, encrasse poêles et che-nidnées-, 
s'enflammeaisémcfnt, mais se consume plus 
vite. Il use un peu moins vite les « pots » 
des ,poêle& que le charbon -maigre. 

Le conseil supérieur d 'hygiène s'est occu­
pé, peu avant la guerre, des mesures à pren­
dre par les autorités .compôten-tes pour .pro­
téger -les- habitants ceindre les méfairts de 
la fu/mée -noire que dégagent les chami.nées 
irudustrieliLes. Au sein de ce corps savant. 
rm a déjà .préconisé l'icnterdictioni die •L'em-
pÎHO;t du charbon g-ras, des briquettes, de \; 
sciure de bois ou autres déchets, et on a ert-' 
dfavis d e n'autoriser que 1-e coke et 'l'an 
thracite ou un charbon similaire. On devait 
recc-a.naîttre toulefois que ces, règles eussent 
été onéreuses ipour les industriels, qui au­
raient dû tranS'fonme-r .leurs foyers et s'abs-
:-cn*irr d'utiliser îles .déchets. U faut ailors-
avoir recours aux fumivores. (Il e*n existe 
d'excellents, paraît-il). Le susdit Conseil 
était d 'avis qu'i l fallait, en autorisant l'é­
tablissement de généra teurs à ivapeur, pres­
crire qu'aucun dégagement de fumée noue 
ne soit toléré. 

En tous cas, pour ce qui- concea-ne les usi­
nes, l 'autorité comipétente est su'ffisamiment 
airmée. 

Mais que faire vis-à-'vis des particuliers? 
Les obliger admiiniistratiivemeiWt à n'em­
ployer que du charbon maigre ? I l ne faut 
pas y son-ger. 

Je connais un propriétaire di«rrimeubîes 
qui insère dans ses baux une clause inier-
dizain* l'emploi -du charbon gras. Le souci 
de l 'hygiène n 'es t pas l 'unique mobile qui 
a dicté cet article : ce propriétaire tient à 
oréserver 'l'es plates-fairmes domt le zinc est 
raipideftient perforé sous l 'action de tia suie, 
humectée par l 'eau de pluie. 

La couverture des cheminées semble, i 
première vue, être un remède. 

Couvertes, eLles sont moins refroidies par 
les neiges et las -pluies, qui, alors n e nui-
«ïent %*~s- _mi « •t-tr_-g'-- " . 

Les gaz Ide la combustion et la suie, au 
lieu de monter (tout droit dans l 'air, sortent 
latéralement de la cheminée — coiffée de 
Dréféreimce d'une couverture 'percée de pe­
tits trous. Mais la suie, dans ce cas, au lieu 
de se disperser au loin-, tombe dans un 
rayon très restreint. 

Il ne serait donc pas utile -de conseiililer 
h nos édiles de retntdre obligatoire l a cou­
verture des cheminées. 

Quant à l 'autorité, son. rô le principal nous 
d'une nuisance difficile à combattre. La 
bonne volonté dies habitants peut, en tous 
cas, 'l'atténueir considérablement. 

Noue nous trouvons ainsi en presen.ee 
semble être, en cette matière, id^être très sé­
vère pour 'les « auteurs » des feux de che­
minée. » 

Ma Semaine Agricole 
____ . 

LE TABAC 
Des quatre éléments fertilisante nécessai­

res à toutes les plaintes, celai- qui-, dans Ja 
culture dn tabac, joue le rôle essentiel, est 
la .potasse. Suivant MM. ScMoesAng et 
Graoïdea-u, l 'élément .potassiq-ue communi­
que à la, feuille -du tabac sa prop-riété fon­
damentale, la combustibilité. La pota.sse a 

l u e je suis encore et que je vais cesser 
cl être. 

Octave sourit avec les lèvres du comte 
Labinski à cette phrase , qui n'arrivait à 
son adresse q u ' à travers une enveloppe 
étrangère, et le silence s'établit entre ces 
trois personnages, à qui leur situation 
'normale rendait toute conversation diffi­
cile. 

Le pauvre Octave songeait à son espoir 
évanoui et ses pensées n'étaieint pas, il 
faut l 'avouer, précisément n'étaient pas, il 
Comme tous les amants rebutés,- i1 se de­
mandai t enoore pourquoi il n 'é tai t pas 
aimé — comme si l 'amour aivait un pour-
tuoi ! la seule raison qu'on en i uisse don­
ner est le « parce que », réponse logique 
dans son laconisme entèt£, que les fem­
mes opposent à toutes les questions embar . 
rassantes. Cependant, il se reconnaissait 
vaincu et sentait que Je ressort o'e Ja vie, 
-et-enu chez lui un instant pa r le docteur 
Cherbonneau, était de nouveau brisé et 
'w-uissa.it dams son coeur comme celui 
l 'une montre qu 'on a laissé 'omber à 
terre. Octave m'aurait pas voulu causer à 
sa mère le chagrin de son suicide, et il 
cherchait un endroit où s 'éteindre sil<>n-
cieusement de son chagrin inconnu sous le 
nom scientifique d'une maladie plausible 
S'il eû t été peintre, poète ou «usic ien, il 
aurait cristallisé sa douleur en -.hefs-d'œu-
vre, et Prascovie vêtue de blanc, couron­
née d'étoiles, pareille à la Béatrice d e Dan-
'-.. aurai t plané sur son inspiration com 
l e un ange lumineux ; mais 'lous l'avons 
Y en commençant cette histoire, hier 

l'instruit et dis t ingué, Octave n'était ipo 
a de ces esprits d'élite qui impriment su-
_ m o n d e la trace de leur passage. Ame 

un effet considérable sur le parenchyme de_ 
feuilles, elle rand le tabac plue fim, pius 
soyeux, plus souple. Seule, la potasse ioii-
flue favorablement sur les quaiMtés ' les 
plus importantes du tabac, mais il ianiponte 
que le sol soit suffisamment pourvu e o 
azote, acide phosphorique• e. -diaUK. Sotus 
quelle forme doit-on employer l'engrais po-
cass.que? En général, tous les composés 
chlorés sont à rejeter, parce que l'absorpp 
tion des chlorures par le tabac mu.t à sa 
combustibilité. Le mieux est d'employer le 
sulfate de -potasse et de l a kaïndte. Dans 
ban nombre de ré-gions, la culture du tabac 
con-stitue une branche im(potrt-_n-te ôe l'in* 
dustrie agricole et, depuis la guerre, noua , 
constatons que cette cul-tinre s'est importée 
un peu partout. Il importe donc que les 
cultivateurs aient des notions précises sur 
cette culture et qu'ils sachent entourer i 
oette so-amée de tons les soins qu'elle jf.fr' 
clame, Om. sème le tabac sur une terne* meu­
ble, puis on île plante en lignes et on lui 
donne des sains constants peadaint tout© sa 
croissance. A la maturité, qui arrive en 
septembre, cn coupe les .pieds, on les laisse 
se ratati-ier pendant deux ou trois jours sur 
Je sol et on les suspend dans un séchoir 
bien aéré. La feuille sèche du tabac a une 
comiposition, chimique complexe : efle ren­
ferme cn part.cu.er un alcaloïde -ïammé ni­
cotine qui donne au tabac les .propriétés _-_ 
le font Techerchesr. 

Le tabac peut être cultivé aa-antageuse-
m-ent -pendant plusieurs anmées sur le mê­
me sol. Si on emiploie l e fumier de ferme, 
il faut l'enfouir avant l'hiver. L'acide 
phosp.io._que et la chaux ne doivent être 
employés qu'avec de fortes doses de po­
tasse, car les besoins en ces deux premiers 
éléments sotrlt très faibles. Une récolte de 
2,000 kilos de feuilles riches renferme 49 
ki_os de piota&se dans le tabac cotaibustible., 
alors qu 'e l le n'en contient que 23 kilosi 
dans du tabac ,peu combustible. M. die Vuysit 
a obtenu d'excellente résultats par l'emip-oi 
du nitrate de potasse ; cependant, son visa-
tre est fort restreint, car les unités d'azote 
:t de potasse y reviennent plus cher que 
Hans les autres engrais. Voici une formule 
lui do-nme toujours de bons résultats : Par 
-re-, 3 ou 4 kilos de sulfate de potasse, 
-. ou 3 kilos de scories ou de superphos­
phate, 1-1.5 kilo de sulfate d'ammonia^u/e. 
Ce dernier engra;6 sera, employé séparé­
ment soit avant, soit après les deux autres. 
Les scories fet le sulfate de potasse peu­
vent être mélangés ; on doit les. employer 
quelque temps avant Ja plantaitiomi ou au 
moment de celle-ci. Ce dernier imeidie n 'est 
pas à conseiller. 

Aifredl G O U R M E T . 

CORRESPONDANCE 

Un groupe d'atoateurs a.bo_inés. — A dfr, 
faut de funider de fenme qui constitue BOU-
vent la fumure die femid pour îles jardins, 011 
peut utiliser les boues de route, curures 
des fossés, détritus de jardin et de cuisine 
décomposés, vidanges de toute combustion, 
eaux de lessivage, etc. E n un mot, toute 
matiè-ae renfermant un, plusieurs ciu tous les 
éléments d'unie fertilisation complète [_z_-. 
te, potasse, acide .phôsphorique et chaux) 
peut concourir à augmenter la r idiesse na­
turelle de tous les sols. Contrairement à 
une opinion erronée, dans un potager r i che ' 
en humus, c'est-à-dire em. terre végétale noi­
re , on peut obtenir, pendant plusieurs an­
nées, de savoureux et abondants légumes 
sans l'apport de fumure végétale et and* 
maie. U suffit d 'épandre et d e bieun incap-
porer au sol, -lors du bêchage qui se fait au 

m-oii-G t_aca-ç-a&e__iailles, awanit' .4C-
engrais suivants : 

Par arc, 6-8 kilos de scories basiques oii 
de phosphate Bernard, 6-8 kilos de kaïndte: 
Ces fertilisants sont vendus chez tous les 
•négociants .en engrais et à des prix naison^ 
niables. Quelques jours avant de procéder 
au semis des légumes, ion enfouit à l'aine 
par un bon râtelage i i/_ kilos-2 kilos de 
sulfate d'ara_moniaque. Cet engrais diodt être 
acheté au Comilé communal de navit-tille* 
ment. On d3minjue d e moitié l a dose de sul­
fate d'ammoniaque à appliquer sur la sole 
•réservée aux légumes à fruits secs. Que lies 
novices dans l 'art du jardinage n e craignent 
pas d'utiliser cette formule-type ; ilb e n se­
ront récompensés par l'obtention, de -forta" 
rendements et d e légumes de saveur affi> 
née. Le surplus et ia bonne qualité des pro­
duits paieront la valeur des engrais ache­
tés et -laisseront encore à l 'amateur un joli' 
bénéfice s'il vend ses légumes ara marché. 

Cette formule d'engrais esi aussi à ap­
pliquer lorsqu'on dispose d e fumier die f a ­
mé : la richesse du sol en éléments nutri­
tifs, le rendement bruit des légumes et leur 
valeur alim'C-ntaàre et commerciale s'accrois­
sent fortement au grand .profit du ja-âdimieir. 
Dans le courant du mois prochain, nous 
reprendrons cette question afin d e l'étudier 
sous toutes ses faces. A G. . 

obscurément sublime, il ne savait qu'aj--
mer e t mourir. 

La voiture entra dans la cour du vieil 
hôtel de la rue du Regard , cour au p a v é 
serti d 'herbe verte où le.-, p a s des visiteurs 
avaient frayé un chemin et que les hau tes 
murailles grises des constructions inon­
daient d'ombre froides comme .elles qui 
tombent des arcades d 'un cloître : le Si­
lence et l ' Immobil i té veillaient sur le seuil 
comme deux statues invisibles pour proté­
ger la méditation du savant. 

Octave et le comte descendirent, e t lo . 
docteur franchit le marchepied d'un pas 
plus leste qu'on aura i t pu l 'attendre de 
son âge, et sans s 'appuyer au I r a s que le 
valet de pied hé présentait avec cette pol i­
tesse que les laquais de grande TïiaisO-. af­
fectent pour Jes personnes faibles ou âgées. 

Dès que les doubles portes ,e furent re­
fermées sur eux, Olaf et Octave se senti­
rent enveloppés pa r cette chaude a tmos­
phère qui rappelait au docteur celle de l 'In­
de et où seulement il pouvai t lespirer à 
l'aise, mais qui suffoquait presque les gens 
i .i n'avaient pas été comme lui torréfiés 

trente ans aux soleils tropicaux. Les incar­
nat ions de Wishnou grimaçaient toujours 
dans leurs cadres, -plus bizaïres au jour 
q u ' à la lumière; Shiva, Je dieu bleu, rica­
nait s u r son socle, e t Bourga, mordant sa 
lèvre calleuse de ses dents de sanglier, 
semblait agiter son chapelet de ciânes. Le 
'ogis gardait son impression mystérieuse 
_ magique. 

Le dor "a l thazar Cherbonneau coa-
Juisit ses • sujets dans la pièce où s'6-
.ait opérée U. première transformation. 

.(A suivre.) 
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C i m e n t s L i é g e o i s 
C i m e n t s N o r t h -
C i m e n t s P o r t l . C- .onfes t t ia , i . 
C i m e n t s P o r t l . _ C r o n . _ s t u . o n J . 
C i m e n t s d e V ' s é 
G r o s de M o u s t i e r ..... 
I . r i n ' t c h n r . a j . knss 
Mei -bes - l e -Châ teau 

P R O D U I T S C H I M 1 Q U . 1 
P r o d . C h i m . A i s e a n 
P r o d . C h i m - D r o o g c n l o s o l 
P r o d - C h i m . H o r e n n o u . 
P r o d . C h i m . I l a r e n n o i V 
P r o d . C h i m . H e m i x o m •• 
O d e s s a ( H u i l e r i e s ) . . . . 
O d e s s a ( H u i l e r i e s ) 

C O L O N I A L E S 
A g r i c o l e d u M n y u m b . 
B a t a n g f t r a 
B e l g i k a ( C o m p t o i r ) .... 
B e l c o K a t a n g a 
B c l g o - K a t a n g a 
B - u x . C u l t u r e a . l a v a __,,. 
B r u x . C u l t u r e l. J a v a 10e f o n d . 
C o m m e r c e toi Oonj-ro 
C o m m . e t M m . a u O u i , . c a p . 
C io C o n g o E c l are 
C o m p t o i r C o m m . C c n g o l . p a r t 
C o m t i n a r c a p 
c 'o rnf ina ••• 
i l e i i Mea.cla 
DeJi M o o d a 

c a p . 
. . j ou i s s . 
— r r i v . 

o r d . 
.... c a p . 
. . . . d i v . 
....fond. 
B e l c e . . . 
. . . . c a p . 
. . . . fard. 
..jouiss-

c a p . 
d i v . 

. . . f ond . 
c a p . 
d i v . 

. . . c a p . 

. . . . p r i v . 
o r d . 

c n p 
d i v . 

o r d . 
j o u s s . 

. . . p r i v . 
o r d . 

. . . p n v . 

. . . f ond . 

p r i v . 
. o d. 
. . c a p . 

r ;v . 
ei. 

. . . o r d . 
. . fond. 

. . . .Mei. 
.. d i v . 
. . _ap. 

. c a p . 

F a u c o n n i e r Pos* . 
F a u c o n n i e r 
F e d e r a t e d 
G a l a o g B e s a r 
L ! a î i t C o n g o 

f o n d . 
. . . . c a p . 
. .. (àaV. 
,. . c a p . 
... fend. 

eap. 

...... ord. 

A c h e t . 
1025 . 
1130 . 
830 . 
750 

8u0 . 

1155 

55C0 

8 : 

5 

F. 6. 
160 

•125 
2 . 0 
335 

92 50 
22 

695 
535 

25 

285 
830 

1-00 
9_5 

370 
2925 

F. O 

230 
70 
lt) 

103J 

'22 50 

2C0 
-l'O 
420 
3JJ 

75 
35 50 

35 

122 50 
80 

115 . 
72 50 

540 '. 
400 . 

15 
l-u . 

1C0O 
525 
102 50 

1075 

71 

45 
160 
33 

270 

220 

(7 60 

260 
510 

1050 
92 50 

-. O. 

33 

-5 
137 
55 

61 
57 50 
20 
50 

255 
72 . 0 

310 
310 

V e n d . 

113 
840 

8:0 
3;10 

5700 
341 
35 . 
27 53 

37 5. 
5 . 

201 . 
3S5 . 

26 
282 50 

555 

195 ! 
105J 
1340 . 
295 

1005 

975 
980 

14 j 
'45 

440 
470 
3 .0 

1900 

215 
1575 
31» 
875 

477 60 
130 

395 
6-2 50 
29. 
205 . 
4.3 . 
150 

435 . 
; .0 

93 . 

I7>0 
127 50 
85 . 

125 . 
77 50 

775 . 
570 . 

72 50 
17 . 

190 
100 . 

220 . 
10-.5 
535 . 

2100 . 
80 . 
74 

280 . 
250 

5C0 

101*1 50 

25'. b 
50 

165 . 
42 . 

280 
167 50 
225 . 
250 . 

140 
400 . 

F. o! 

575 . 
1140 . 

ab '. 
755 
192 50 
40 . 

1t2 50 
170 . 

67 50 

143 . 
60 

3410 
64 . 
62 50 
24 
55 

520 
262 50 

77 50 
390 
330 
665 

5 93 
650 

H é v é a {ex-c.) 
H u i l e r i e s do S u m a t r a 
I n t e r t r o p i c a l 
I n l e r r o p i c a l 
K a s a ï 
K a t a n g a 
K a t a n g a 
K u a l a L u m p u r 
L o n i a m i 
L u k i 
I .uk i 
P . a n l a l i o n s A n n a m i t e s 
P l a n t a t i o n s L a c o u r t ... 
P l a n t â t . L a c o u r t 
P l a n t â t . Moi>oli 
P l a n t â t . M o p o l i 
S o l a n c o r 
S e r n a d a m C u l t u u r 
Soi i-.ah R u b b e r 
.-.imlcat 
S imkc- t 
S o e n g c i - L i p o e t 
U n i o n M i u è r o 
U n i o n M i n i c r o 
Z u i d P r é s u m e r . . . ; 

D I V E R S 
A s t r a - K o m a n a 
B e l ç i o - C a n a c l i a n P u l p 
P e k ' i o - ( ' a : ï a - l i a : i P u l p . 
Be lg iao-Canadis t i P u i p 
' • ' ' . : £ e s do la C o u r 
B o u g i e s d e 1.. C o u r . . . . 
B r a s s e r i e de i 'I- ' .toilo... 
P.:!":-.. de K o k"! e,..; .. 
B r a s s e r c l La Cer-.G dc 
B r a s s i r i e d u H a i n a u t . 
B i a s s c r i e du H a i n a u t . . . 
C a r t o u c h . R u s s o - B e l g e 
C ' a r touch . R u s s o - B e l g e s 
C o l o n i a l R u b b e r 
C ' ' - r i -o :e3 L é c h a i -. 
Cou iTo ic s I .ce-hat 
D c n a y e r 

.fond, 
. c a p 

fond 

p n v 
o r d 

.. o r d 
. . c a p . 
i o u i s s . 

... ca-> 
. . fond 

fond 

.. c a p 

... d iv 

.. cap 
• • div 

. . . . n n v 
d i v . 

. . . o rd . 
. . . p r v . 

o rd . 
c a p . 

H a e c h t 
c a p . 

. . .fond. 
. . . o r d . 
.-.ca-p. 

.. c a p . 
. jou i s s . 
. p r i v 

Achet. 
23: -0 
110 . 
40 . 
45 . 
61 

2315 . 

290 . 

112 30 
460 
5 0 . 
170 . 
810 
315 . 

63 . 
85 . 

455 
1470 

. . 140 . 

850 . 
175 . 
850 . 

890 . 
30 . 
F. O. 
231 50 
49 . 
5 . 
37 . 

445 . 
315 
497 50 

Vend. 1 
212 50 
115 

67 

2345 

16 . 
8 

117 5-
4.0 
530 
175 . 
8tO . 

105 
69 . 

360 . 
465 
1505 . 
1425 
163 . 

• * 

. . 870 . 
790 . 
400 . 
31 . 

. . 

. 

. 10 . 
41 
125 . 
46 . 

465 . 
3.0 . 

• • 

E x p l o s i f s F c y l e r 
1* i o r . J i o n n o c a p . 
1-Joriiiicnne ...• f o n a 
1 o u r r u r o c a p . 
G r a m l JW.;i-r 
Gixmds H ô t e l s 
(•r- D i s t i l l e r i e s B e l g e s 
Gr- G a i . l*e*gos p r i v . 
I n t e r n a t , G i a u â a D a a a t s 
'•!:w]:r..l-iV.!n.*e dh r . 
.M.U- | m m . Ci iape . l . S t ù Bolfifl 
l i a i - p r o m . C-bap. A m ô r . priv-

a... piYin. C h a p " A t n é r . fond* 
M o u l i n a dos 3 l^ 'ontnines p n v 
.Moul ins d e s 3 I- 'onl. . . j o u i s s 
O x h y d r i q u e I n l c n i a t i o n a - o .... 
PajK._-_.ri09 de G a s i u e h e 
Pôt-lierie-; à va]K_nr p r . 
Pt'ThcMf.3 à v a t w t i r ord-
TY.ro'-cs 1J0 l ioi- j ' s iaw c a p . 
l ' é t r o ' e s (ïo l ' o rys l . aw . . . d iv . 
Pùt ro l t -s d o G r o s n y i p r i v . 
Pi_t-.o'es d o G v r s n y i ord-
P é t i o l e s de X a f t a c a p . 
P é t r o e s d e X a f t a -Jiv. 
P t ' t : o ! o s de K o a m a n i e - . . . . p r i v . 
P é ro lca do R o u m a n i e d i v . 
P . ' t r o ' e s do ' i ' u s t a n o w i c e p r i v . 
P t H r o ' o s (te T u s î a n o w i c e c a p . 
Pi ' î î ro.os d o T u s t a n o w i c o fond , 
D'Un:- , a u v o n r l i - i a u - i s s - ; . . . 
S o i e d ' O b o m - g C A P , 
S o i e d*( ) lmnrg f o n d 
S o ; e T u b i z e priv* 
So ie ^ is 0--0 c a p . 
c o i e Viscoee o r o . 
S i i ' r e r - S o c i f t é Génôra4e p n v . 
S u c r e r i e S o c i é t é G é n é r a lo o r d . 
S u c r i è r c ( l é n û r . B r u x e l i c a o r d . 
S u c r i ô r o E u r o p é e n n o cap -
S u c r i è r o F-.uropéonTiô . . . . f o n d . 
S u c r e r . H a l o - B e l g e d iv 
S u c r e r , e n R o u m a n i e . . . . . o r d * 
S u c r e r i e s S t - . l e a n c a p 
S u c r e r i e s S t - J e a n fond-

Achet. 
la . 

415 . 
110 . 
13 

350 • 
980 

. . 
• 3) . 

131 
990 . 
740 

237 50 
655 . 
85 . 
175 . 

400 
46 50 

2975 . 
2650 . 
85 . 
230 . 

. 145 
33 73 
80 . 
10 . 

• . 
« 70 . 

• 
500 . 
330 . 
800 
85 
.5 . 
150 . 

132 50 
185 . 

Vond. 
69 . 

115 . 

1020 . 
207 . 
55 . 

140 . 

410 . 

.5. . 
95 . 

167 So 
420 . 
48 . 
'E5 . 

30.. . 
J690 . 
90 . 
250 . 
140 . 
83 . 
160 . 
40 . 
45 . 

975 . 
650 . 

107 59 
95 . 

320 . 
93 . 
60 . 

880 . 
110 , 
190 . 

E7\A.JL.IE' .CJ.K*.S8 a a r r j s a /s. z v a s BÈÏ»-E_\S_\ 

... olA 
j o u i s s . 

j o u i s s 
. . . . or-1 

A L L E M A G N E 
Bai i rnon-Ei ibcrJe ld 
l ' a . 'mon- ÏL ïbc r iû ld 
Çah lb ' .pc -h 
I\Dra»:-run 
K a n j c r n o 

ANGLETERRE 
K a ï p i n g a c t 
Ki imin .? C» .'•'• c:i-cou.yon 
N i t r a t e ( c x - c 85) 
i u i n d - M i n . s t a l o n a t t . 
T a n g ^ r . y i l t a feoup- a t t . ) . . . ob i . 
Tnnî .*anyi! ;a a c t 

A R G E N T I N E 
Su.'rit-ro T-ncaman ord-

B R E S I L 
C h . fer G o y a z 5 % 
N o r d - O u e s t Bré-sil ( c . afct.) obi. 
P a r a - H e ! e m 
P a r a I m p r o v e m e n t 
• ï u d - O a c s t B a h i a 

C A N A D A 
A r g e n t i n a 
B a r c e i o n a T r c c t i o o 
J ï a r c e l o n a T r a c t i o n 
B r a z i l î a n T r a c t i o n 
M a u d i r a 
M e x i c o - T r a i n 
R i o - L i q h t ( I r a ) . . . . 
R i o - L i g h t (?£) 
S a n A n t o n i o I . a n d 
S:iO-P.V_li.O 
y u e b o e 

C H I N E 
C h i n o i s 4 % 391S 
C h i n o i s 5 % Cn. f e r l ï ' 13 
C h i n o i s 5 % îv r - r^anis îUlo 'n ... 

E G Y P T E 
A g r i c o ' e d ' J ' ' g y p t o p r i v 
A g n c o l o d'I-jgj-pto c a p 
A g r i c o ' o d ' J - lcyp lo div-
Agriio.. d ' E g y p t e 4 % 
A g r i o!.- d ' E g y p t e â % 
Anf i io B- . !g ian C'y of E g y p t . ... 
AnKio-L 'e lgo Al lo tmon- t . . . c a p . 
A n g l o - B e l g o A l l o t m c n k * 
B a n q u e A g r . d ' E g j ' p . c 
l ' cv i - i -Ei -ypto ( o h . f e r ) 
B i s s e - E g y p t e C h . f e r . 
E g y p t i a n î^n::- . d e v e l . . . 
Ej-ryi-tian Ivc t r - devcl*. 

o!>! 

obi 
..act 

. c b l . 

I Ié ' ioiH)Iis 
I l é i io j io i i s 
H é l i o i . o i i s .... 
I m m o b i l i è r e E g y p t o 
I m m o b i I i è r © Ë ? y p t < , 

f ond 
fond 
pr iv-
. .div 
. . c a p 
- d i v 

ob i . 
c.-ip 
d i v 
c a p 

fond. 

E S P A G N E 
B a r c e l o n e t r e l i v p o J i . 3 % . „ 
C e o t n l C a l a h n 4 1/2 , 
C v i n r a l C a i a i a a v a r . 
Centra-1 C a ; a l a n a c t . 
L u j a r .. 
M a d r i d - V i l l a P r a i o p r î o r 
A l a d ' . i d - V i l l a - P r a d o [ p e t i t e ) .. 
K o r d E s ; : n g ^ e I r e o U . 3 %.. . 
P a n i p e i o i w tpvCia ie 
- - W l B a d a j o w o b i . G % 
R a j a h 

E T A T S - U N I S 
AJiron 
B r a z i l R a i l w a y 4 1/2 % obi 
N'oj'fo'k ( B o n î î ) 
P o r t o - R i c o 
P e u t l l a v a n o 
P o r t P a r a o b i 
P o r t P a r a p r i v 

F R A N C E 
B a n q u e B o r d e a u x 
Dr- tK'r teniont taux 
D y l o c t B a c a l a n 
D y l e c t B a c a l a n 
E s p é r a n c e ( D u m o n t ) .. 
aMc-térioi F r a n c o - B e i g e , 
M é t r o p o l i t a i n 
P a r i s i e n n e 
b a m b r o { H . F . ) 
T ô l e r i e s r * L o u v r o i l •• 

. pa r t : 

. . p r i v . 
.. o r d 

835 ! 
22 . 

57 
497 50 
363 . 
130 . 
203 . 
73 . 

90 . 
20C . 
80 . 
13â . 

29 . 
300 . 
74 . 
290 . 

195 
472 50 

90 
470 . 

430 . 
440 . 
440 . 

145 . 
120 . 
90 • 

22 50 
62 50 
8 . 

7000 . 
515 . 
121 
90 
52 5C 
397 50 
120 
160 . 

80 . 

872 50 
440 . 
135 . 
50 . 
830 
70 . 
8 . 

890 . 
330 . 
530 . 
1020 . 

380 . 

F. O. 
127 50 
250 . 
195 . 
40 . 

F . O. 

560 . 
F. O. 

850 . 
440 . 

3S0 
25 

59 . 

36*7 '. 

20* 
75 

275 
110 

F. O. 

31 . 

75 '. 
301 . 
275 . 
20 J 
477 50 
897 50 

480 
150 . 

44C . 
460 . 

155 . 
130 . 
100 . 
225 
300 
27 50 

125 
100 . 
57 50 

402 . 0 
123 

53 . 

620 
;2 
10 

430 
154 

132 50 
260 

125 

600 '. 
580 . 

1290 . 
690 . 
4S5 . 
225 . 

310 ! 

Snlor , i . i iG ( t i rara) 
S i - o n i n n o ( t r a m ) , s é r i e A . . 
' I h e s s a l i o 

H O L L A N D E 

F a u x d ' A r n i i G m 
N i e u w e A f r i k a a u s c h e 
' i r . d o L a l l a y o 

H O N G R I E 
M a g y a r B e l g a . . . 
M a g y a r l â e l g e 

... c a p . 
iOùiSâ 

I T A L I E 

L i g u r e T o s c a u a 
"ànv ig l -ano -. 
T u r i n n i a e 

L U X E M B O U R G 

B u i b n c h 5 % 
l ' u r b a c h 4 % 
B-rrh_-.li 
D u d e l a n g c 4 % 
G u i l l c . i m e - J j u x e n i b o u r g 3 
G u i i l . - L u x e m b o u r g 
P r i n c e H e n r i 3 % 
P. - incc H e n r i 4 % 
P r i n r e H e n r i 
R u m e l a n g e 
I t u m o l c n g - . 4 % 

N O R V E G E 

Koi-vOgicnnc do d ' A z o t e 

P O R T U G A L 

T a b a c s P o r t u g a i s 4 1/2 1S91. 
V i l l e d. L i s b o n n e 4 % 1838.. 
Q.iZ d i L ' s b o n i n o 4 % _. 

R O U M A N I E 
R o u m a i n 1SSÎ0 ** 
R o u m a i n ISill .'.'."Y" 
R o u m a i n 1894 " " 
R o u m a i n 1896 '.'.,'. 
-____»- l<__ 
R o u m a i n 1003 .'"'.'.' 
R o u m a i n 1905 
R o u m a i n 1908 " 
R o u m a i n 1910 
R o u m a i n 1913 
B u c a r e s t i % 1895 
B u c a r e s t 4 % 1S98 
M é t u l l u r g . " R o u m a i n e 
T r a m . B u c a r e s t 

R U S S I E 

A l a g u i r 
R u s s e 1.07-1S69 
R u s s e 5 % 190fi 
B a k o u ô '.i 1910 
B r i a n s k 
D n ' é p r o v i c n n o ac 
K o l o m u a 
M a k e c v k a -
M é t a l l . R u s s o - B e l g e ... 
M é t a l l . R u s s o - B e l g e i 
- . i co l a ï e f f 
Nïcolftîefl 
N o r d - D o n c t z ( C h . fer 
O u s p c n s k 
O u s p e n s k 
T a g a n r o g . . . . . . 
T a g a n r o g 
T a n n o r i e Azofr 
T u b e s ilo S o s n o w i c e . 

92 . 

155 . 

590 . 
360 . 

175 . 

240 

- • 

512 50 
462 50 
19WJ 
450 
387 60 
550 
390 . 
495 . 
680 . 
1600 
470 

435 . 

99 . 
295 . 
397 50 

80 
63 50 
71 

69 . 
85 50 
69 . 

75 '. 
72 . 
73 . 

215 . 

98 
F. O. 
F. O. 

375 
670 

250 . 
1070 . 

172 60 

1950 . 

.. o r d 

- . ' 'Obi ' 
• o r d . 

p r i v . 
. . ob i . 
. ob i . 

.'." ob i ! 

.. a t t . 

S U I S S E 
O h e r o . (lo for F é d é r a u x S u i s s e s 

T U R Q U I E 

Lots Turcs 
Beyrouth .... fond 

C15 
440 

430 

3409 
6?s 
K O 

2080 
F. O. 

265 
600 
435 
390 
110 
425 
555 

370 

160 . 
100 . 

305 . 
402 60 

81 50 
71 
72 5C 

70 50 
87 
70 50 

76 50 

345 . 
460 . 

F. <)! 
516 . 

3450 . 
655 . 
120 . 

2120 . 

620 . 
F. O. 

565 
1650 

P. O. 

(*) Ce tableau mis à jour paraît le dimanche le mercredi et le vendredi. 

Poar toute proposition de transaction relativo aux valeurs mentionnées dans le tableau ci-deesm 

et aux coupons, nos lecteurs sont priés de s'adresser au DEPARTEMENT FINANCIER du c MES­

SAGER DE BRUXELLES », 45, Marchéani-Pouleta, Bruxelles. (Bureau ouvert tou» les joua 

do Boiuse de 9 h. du matin à fi h. du soir. F. O. — Faire offre. 

F caille-oa da _1*_*M__T it Bruxelles » 

Le Mensonge 
de la Morte 

PAR 

Hubert SCHAVYL 

PREMIERE PARTIS 

Le Cottage Dorival 

— Ta lui a» l u ma dépêche ? Qu'a-t-il 

— Il s'est mis à ma disposition et à la 
tienne. Il m'a même offert de te chercher 
une occupation lucrative. 

— Demoiselle de compagnie ou institu­
trice. 

— Il n'a, tu penses bien, naturellesment 
tien spécifié. Je _\_l pas parlé avec lui 
plus 4le deux ou trois minutes, car le train 
partait trois quarts d'heure après la récep-
t k » __ ton télégramme et i l me fallait 
changer d'habits pour voyager. 

— Tu repars demain ? 
— Si je ne .puis t'ôtre utile à lien... 
— Je ne vois pas. Je compte partir pour 

Paris sitôt faite la vente de mes meubles 
garnissant cette maison. 

— Quand cela % 

— Dans une quinzaine de jours. 
— Cette -perte d'argent ne change rien à 

es projets ? 
— Rien. Sinon qu'à Paris je ferai quel­

que chose — quoique je n'en sais rien — 
mais il faudra bien que je travaille. 

— Tu oublies que je suis là. 
— Non, mon amour, je n'oublie rien, et 

i- compte sur toi, comme .tu dois compter 
sur moi, entièrement. 

Le lendemain, Georges -reçut, à la pre­
mière heure, une lettre de,M. de Tocheaioi-
re ; elle contenait ces quelques lignes ï 

Mon cher ami, 

Après votre départ, j'ai, vous le pensez 
bien.réfléchi au .malheur nouveau qui frap­
pait votre ocrasine et le hasard veut que le 
jour même, sans que je l'aie cherché, j'ai 
trouvé l'occasion de lui être utile. 

En visite chez ma vieille amie, la com­
tesse de Vignei-olks, j'ai sa qu'elle désirait 
trouver une jeune fille qui voulût bien lui 
consacrer ses après-midi. 

Elle est figée, vous le savez, .ans famille 
et très riche. Elie répugne à «ivre seule 
et, d'un autre côté, elle ne voudrait pas 
avoir chez elle une demoiselle de compa­
gnie à demeure. Si votre oousine lui iplait, 
elle Jui offre six mille francs par an pour 
venir chez elle toiis les jours de une heure 
à sept heures d u soir. Mademoiselle Mar-
tignac sortiraJ\ avec elle — cm ferait les 
honreurs de sa maison les iours où elle 
reçoit. 

Vous connaissez d e réputation — pour 

m'en avoir entendu parler cent fois -Mme de 
Vignerolles. C'est la meilleure et la plus 
charmante des femmes ; l'emploi que votre 
cousine occuperait chez elle r.e icrait nul­
lement celui d'urne domestique, mais d'une 
amie plus jeune. 

Si vous croyez que votre cousine ne ré­
pugnerait pas à accepter oe que Je lui pro­
pose, montrez-lui ma lettre, et amenez-la 
le plus toit possible à Paris. Aussitôt son 
arrivée, je la ipmésenterai à ma vieille amie 
••"« qui, depuis que je lui ai parlé d'elle, 
l'attend avec impatience. 

Croyez à mes sentiments sincèrement dé­
voyés, 

ï_.'__ Rochenoire. 

Georges n'avait pas autae chose & faire 
qu'à montrer la lettre à Madeleine. 

— Qu'en dis-tu ? lui demanda-'.-il aussi­
tôt qu'elle en eut achevé Ja lecture. 

— Mais, qu'en penses-tu lor-même ? 
— Qu'il faudrait voir. N'est-ce pas tom 

avis ? 
— Tu repars tout à l'heure pour Paris ? 

Si je repartais avec toi . 
— Si vite ? 
— Je n'ai rien à faire ici. Nous pouvons 

être à Paris à onze heures du soir. Nous 
logerions à l'Hôtel Terminus, a*_ir l'appar­
tement de la rue de Rome n'est nas en état 
de nous -recevoir, et demain, eu pourras, 
comme s i nous étions arrivés à onze heu 
res. aller prévenir M. de Rochenoire de 
mon arrivée. 

— Si tu veux. Mais ne crains 

vie. de dépendance que tu vas mener ? 
— D'abord — je ne serai chez Mm.; de 

Vignerolles que six heures par ;our. Ce n'est 
donc nu'un quart de ma vie que j'aliéne­
rai. Puis, où trouverais-in <1*»> nopomte-
ments semblables. Pense donc que je ga­
gnerai le double de co que m'auraient rap­
porté les cinquante mille francs que m'a 

emportés iLenormant. 
— C'est vrai. Mais il faudra cacher plus 

que jamais... 
— Quoi ? 
— Notre genre de vie. 
— Ce sont des précautions à prendTe 

Et puis, c'est l'avenir, cela. Ne songeons 
qu'au présent, veux-tu ? 

Le lendemain, lorsque M. <te Rochenoire 
sut que Mlle Martignac était .irrivée à Pa­
ris, il gronda son secrétaire : 

—Comment, vous n'avez pas pensé à 
l'amener immédiatement ici. Où est-elle 
descendue ? 

— A l'hôtel Terminus. 
— Bon, c'est à quelques pas. 

-I l appuya sur Ja sonnerie iMcctrique 
un valet (parut. 

— Dites _ Lcgoucc d'.mpprêter la coupé 
et d'fttre prêt à meitrrc en mar-he d'ici un 
quart d'heure. Prévenez le chef que nous 
serons- quatre personnes, dont '.me dame, 
à déjeuner et qu'on serve à midi et demi. 

— Vous voulez ? interrogea Majrtignac, 
— Je veux, mon cher ami, léparer la 

gaffe que vous avez faite. Nous illons nous 
deux aller chereher Mlle Ma-rtignac à l'hô­
tel où elie e»t descendue ; «t je compte 

qu'elle voudra bien venir s'ins .alier ici en 
attct-â-'int que tout soit convenu avec Mme 
de Vignerolles. 

— Mais, monsieur.... 
— Vous allez mo dire que ce n'est pas 

convenable . Et cn effet il 'n'y a pas ici 
de femme poux recevoir votre cousine, 
ninis j'ai quarante-sept ans, et à mon âge, 
on peut être le chaperon d'une jeune fille, 
et puis enfin, mon cher, vous êtes là et 
c'est votre parente, presque votre soeur. 
Trouvez-vous plus convenable qu'elle soit 
exposée aux promiscuités d'un hôtel ? 

— Cependant, le dérangement... 
— Allons, vous parlez e n enfant. Nous 

avons ici dix appartements inoccupés et si 
mademoiselle Ma-rtignac veut l ien accep­
ter l'hospitalité que je lui offre en atten­
dant qu'elle soit installée à Paris, elle reo 
dérangera personne. On a frappé. Entrez. 
Qu'est-ce que c'est? 

— Monsieur, l'automobile est avancé. 
— Bien, mon chapeau, mes gants. Ve­

nez, Martignac, ne faisons pas attendre 
votre cousine. 

M. de Rochenoire monta dans l'auto 
après y avoir fait entrer Georges. 

— A l'Hôtel Tenninus. 
En quelques minutes, le trajet fut effec­

tué. 
— Voulez-vous aller prévenir votre cou­

sine que nous l'enlevons ? Je- vous attend 
tous deux dans le salon. 

Quand Georges entra dans .'apparte­
ment de Madeleine, i l trouva celle-ci qui 
finissait de s'habiller. 

— Toi, déjà? 
— Oui, moi, et je.ne suis pas seul. 
— Comment ? 
— Monsieur de Rochenoire est en bas. 
— Monsieur de Rochenoire ? 
— Oui, il ne prétend lias que tu restes à 

l'hôtel et il veut t'offrir un appartement 
chez lui. 

— Faut-il accepter ? 
— C'est impossible de refuser, car ce se­

rait le blesser. Dépêche-toi : il nous attend 
dans le salon. 

— Je n'ai que mon. chapeau, à mettre. 
Deux secondes. C'est fait. 

— Descendons. 
Tous deux, se pressant un peu, se rendi­

rent dans le salon dje l'hôtel, où ils étaient 
attendus. "* 

Si Madeleine s'était xegaidée dans le» 
glaces qui décorent les glaces de l'esca­
lier de l'hôtel, elle eut vu que jamais «U» 
n'avait été plus belle. 

L'émotion qu'elle ressentait donnait » 
ses traits une animation inacoDUluniée «* _ 
ses voiles de deuil faisaient d'autant mie»*! 
ressorti.- sa beauté blonde. 

Georges, en l a suivant, ne pouvait s'e» 
pêcher de l'admirer. 

Quand M. de Rochenoire les -perçut j 
deux, il s'avança vers eu», viv 
d'abord, puis Testa comme pétrifé. 

(A _uiW*l 
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LE MESSAU2R OE Bf.1;__._._._ 

Faits et m.falis 

Lundi, uers _ h. 1/2 du matin, le patron 
&_\ irenicirqueur qui passait _ prox-nu-té des 
ch-fltbonnages du Trieu-Kaisin à Châtelet, 
aperçut le corps Id'un homme _e halainçant 
au pignon de la -remise d'une muaiecxn de la 
nie de Couillet. Aussitôt, des passants s'em­
pressèrent de ramener à -la vie le désespéré. 

Malgré leurs efforts le malheureux eiopi-
ia -bientôt. C'est un houilleur demeuracnt 
.-ne Ide Ccmillet, nommé Caimilile C..., âgé 
de 56 ans. Depuis quelque temps, il donnait 
te signes de dérangement cérébTail. 
_- Pendant qu'orne da.mo, iBllvire Soudan, 
lie Chapclle-L-3-Herlaimon.t, faisait quel­
ques courses dans le voisinage, -un rôdeur 
s'est introduit furtivement dams son habita­
tion et y a dérobé deux montres en angcnit 
et un -porte monnaiie renfermant 50 francs 
qirYe trouvait dans le tiroir kioi .lavabo. 

Des provisions -comestibles ont aussi été 
.mp*Ttéos. 

La police informe. 

Une panique 

Lundi, vers 4 h. 3/4 de l'aprèsamidd, une 
voiture .motrice d e -la Société Na-kmaie des 
Chemins -de fer vicinaux se trouvant à l'ar­
rêt 'de la rue Ti-renne, Bd Jacques-Ber-
t_and, à Charleroi, démarra soudeain, et se 
mit à dévaler la rue _orte.n_ein. inclinée, 
malgré .les efforts du wattman qui ne par­
venait pas à stopper. 

C'était -"heure de la sortie des écoles et 
le '.arc- était bondé d'étudiants -pour Ja plu­
part. Des accidents étaient à craindre, car 
la voiture désemparée « brûlait » tous les 
arrêts, au grand effroi des voyageurs qui 
-©doutaient uro malheur irréparable. 

Un attelage de la Brasserie Fernanlri 
Biernaui de Jumet stationnait sur la voie, 
en face dm Café des Arcades. Le oondur 
teur avisé du idianger .n'eut -plus le temps d-
garer suffisamment l'attelage : un des che-
vaux fut .pris enécharpe et renversé, entraî­
nant J'autre dans sa chute. La bête, griève­
ment blessée, fut mise an- fourrière chez M. 
Clarlier, roule de Bruxelles. Quant à la 
motrice, elle s'arrêta quelques mètres plus 
loin. Aucun accident de [personnes à déplo 
Ter, mais l'émoi fut très ivif aux Viald-ucs. 

Avis, %flicl»es 
et A r r ê t é s a l l e m a n d s 

Voioi .es clnasemioute à e. jour : 
1. Classemcint èndmdhHi : 325, De-osenno, De­

mis, Van Ma'dort, BkHJwae.it, Decl__-0-*B, Groe-
inaw, Fï-jaçoia, Driizo, SIAcfer, Viijta- Aatonia. 
Do Haoni, Pae'nna.iis. B-iicd'ictun ot Kortjea; 224» 
Do Qioot; 223, Ol-im, Booykons; 221, Tiii», Bo!* 
IKot, Lnioaià, Ijdhni«_n, La-houdois ; 220, Donis 
fi-, Chatoau, Foi.-itiviJ-o, Saoy, Von Di_-_hou*, 
Do-rtâgo, Waeixawyck, eto. 

2. Okvssainci-t ianiividuol dames : 222. MDfte Von 
Houtto; 218, Mme DoVsonno, IBlo Tils; 913, 
Mmo Van Haorâ'e( eto. 

3. C'asaonran. etmveitatca : 225, DLVZO, Bene-
_.o'ius; 223, DûlesoTra-s, eto. 

4. Oouvontunea dsiiies : 218, M o Van Hoi-ilte; 
207, Mite Tins, etc. 

5. Nombre do séries do 4. : Dites 25; DQIO-' 
sniio 21; Don.-. 14; Vnn Mo-lln-t 11; Antonio 10. 

Le 27 janvier, A d'occasion ô'e rrannivei-sairo db 
8. M. l'Empereur d'Aj:!em.agnc, il y aura 6-fl-viœ 
-ûmbicaj dans .l'aid-n-intisbiiation dea Pos'__i. 

La Poste Centralo sera oui-erlo de fl h. à 1 Ji 
Tous les antres bureaux de poste du Graind-Bi'ii 
x_\_ resteront fermés 

Tra» ______-c7C.r_[0 sa» SS 
-̂ -Ctneiferes — Techniques — Commerciales 

H. CHALL.ES 
Traducteur légal près le Trib. do Ire instano. 

15, rue du Marché-aux-Poulets, Bruxelles 

spoaT! 
La semaino liégeoise 

Les BnuxelloB ont donc remporté une victoire 
do plus sur la _z_. liégeois. Nous avons cht ce' 

I qua nous pensions de la rencontre. Liégo fit jeu 
• j«e__ égal au premier .time, ma-'a il se sentit A 
; «mt * _>___, pour entamer do second. C'est 

ffailleurs au cours dfe ce dernier que Bruxel'cs 
impesa ses votantes ot traduisit su, supériorité en 
m_-t cinq goals _ Démet, dont un fut an-' 
im ipmr off-side. 

. Le faa'fc âim<i <)- _aaalmiae m c o u r a gc œ 
"•"«a est l'abandon fortuit dc «"ai-bitre, cn l'oc-
omeea M. J. Comanne, qui, à tort ou a raison, 

, m ia c mouche > pour ut. geste sportif Se Hcb-
"£- ™ admettant mémo qu'une faute '-.ens la 
Wt)-aréa exiige réparation, mémo en mnit<* 
•*»», i ne faut pas oublier nom .pJue <pe ______ 

w* pertinemment bien que son équipe ga-çirn-
g ,KB douîour. En vionot joueur et en 'hon 
«WB de ses amis do Liège, il ne voûtait pas 
Www défaite soit trop sensible, rtemitat qui 
TT?**. aamit pu compromettre le succès dfes 
"^Liésc-Brniellos ou réciproquement. 
Y*»™» aussi _•_,____> i____p_c_i_i_ de cor* 

n_. À T ^ àa o o m : ' é * sélection, qui jot_-
g> os Haute OTB devaai. le forfost do Servais. 

• «w mornes membres furent u.na-_imes à bl&-
"» a «__«__ du Tffleurien, à la suite des cir-

Aujourd'hui, i 4 h., courtes do lévrier» au ky> 
nodrome de Forest. 

JEU DE QUILLES 

Les matches annoncés 

Doux lu-itchc. so joueront aiujoi.rd'l.ui pour les 
chaimpionrtats (Te l'a. Fédération. 

Lu socondto division., chez Van Iuinjs, rue 00 
Fiin-iw, la Boulo d'Or «a-a aux p r a s avec les 
Oua'Jlii-ra du Coiitiv». La Boufo d'Or ost ftiverriie. 

En .troisième division, à la IWonn.. Adfred, 
Boucse-Qu-__c3 jouera contro lu Quick. Co'.to dor-
nioro c'<iu.ipe 110 li'.ii-aîc iras pouvoir perdra cotte 
partie. 

Le Championnat individuel de la Fédération 

La promièro étaiic â. 00 championnat qui s'est 
u-sput-v 3a scmainia.- -loinicvio à .l'Areiciiuo 'l'cur 
N'oiro a donné lieu ù 11:10 _____ trè.. vivo eu-» '.es 
21 conci-Ti-ccts qui ou;' pria lo déjiavt. Oo cham-
pionuat qui était ".'.tend'u avec impatience» dans 
_ Micauda du jeu cle qu"*.c_t ]>ar ^itito du l'iin-po-

aitic.n c'o 1a fourche forcée erni fout'eva on son 
*emps tafflfc de ]>o'éiiii<ïUc-à nons a donné aiu-Yu-fl 
.nsoiî3.ieme-ii9 ii.Lë.cs__i._.'s. 

I-os jK>in.ts amenés par dti idupai-t ù3's joiicai*-.-
par.it quelques exceptions fuirent cio loin i_ifé-

l-i-rea A la moyenne do l'anmie dern-jèro. ina-ia <-
l'ait no doit -w-Xvmont êt-ic a-.'.ibué à la four­
che forcée, qui fl-'e- joué diMW ccl-te é.ape qu'un 
rôle tii-s rost-remt, mais ncu_i troyonâ qu t:- f-u-r 
on .çclicJTc-her da causa ùa_is Io fa-6 quo 'es c-;-^ 
c__rx__.fâ étaient forcés cio joiiei- eat- fc-UTt-ha • " 
che et duoitc et comme chaq.ue joucuo- _ un . ,-r .'.:;; 
faible poiu- un côté, _-a moyenne élait de ce i'aii 
fortement réd'ud'to ct ajoutons éga.cmcnt à ceci 
l'appiélionsiou do jouer ^a fou-rcho bc-*?o. 

Le mC-Hôur aimsi que noua d.'avioiie d'uiùleurs 
pronos.w-ué, fut J. Bi-a_cgcinun, de ehamrion i_s 
191G, qui, cotte année, paît ùe nouveau cn tôto 
ù la pi-emiière *a>rie ot qui fc-ra son ito-ïÂUlo î nui-
s'y -maintenir. I! est suivi de pri-s l-i" Dnpoud, 
qui joua égafeniouit très bien, Matliot Menget, 
laojeuiie, tous hommes d;e la iifiar-chc; vionr-Caiit-
onsuite Me.cs A., qui mérite des fôlici-t-u-tic-n. p.pé-
ciades. Lelxïgge, Doiimen, etc. 

A perit .ici jou do t_._l.-e boudes, oii l>i-i;icgeman 
prend une avance nppréoiablc, îa i.isi.ion cl--
joueiii-3 peut facilement se modifier iu fou! au" 
tout lors do la socondb t-ériei qui se lispuc-
Q'a-ns nmo chzaino de joui-s n.u Mer'o. * 

A U T H E A T R E 
—»—• 

BONBONNIERE : Divorçons. 
On se r.ippol'o la jolie ertT-tao quo Mt au 

Théâtio Molière, an ciébnt <le ii» saieon. (îewiiiii-c, 
'& jolie romédic de Vio.orîon Sardbu ct Do Nan. 
jac elfe comme -Vfl'ie Ŷ -rmTle (lorarges __ î-éc-étla 
dans llto rôjc principail, coniédraxue adroito ct 
.souple. Ce fut do promior triws succès do cet'o 
chîM-manSe artiste, clbn.t on sait la lariîlreilto car-
îdèro dopira. faa pj_oo a i-.ifrouvo à la Bonbon-
nièro son joli auccès <h d'autre hiver; c!-'e cet 
d'u :l-S'.B font bion jouée, ' a lo Yvocno George a 
afloiahl'omont joué .un TÔ!O avec esprit ot verve. 
M. DOÎIM lui a dtanmâ la réplique 00 façrn ex­
quise. M. Sovt* o été excc-.cn. ihii aussi ct Mma 
Tjnce de Vigny, cdro-te comc'dicrme, ne mérite 
t*m des éloges II y a encore M. Sehrtuiton dt 
M!!lo Honée JoeB, qni méritent _}.* comp'iimon,!s. 

En résumé, IS y a raie bonne «yrée à passer 
h la Bonlbcmncère. OJ, j). 

f-£ qi» nous ne reCèvcrons pas ici. Nous 
WB m 1* CTM"* ™C ch0SC ' "'^ I " 0 Sex* 
l« Coî !! a '?• c o m m o ^-"Pior derageroux pour 
t i " * e de Lioge, ofJre toutes des garanties dé-
™ * pour un match inteMtldes. 

^•moW .les avis changent selon les ciTcons-

j D O f t c m â t l a l , e ï imeT u n e m i s e au con-' 
F v l 1311. C i l Qours ie billard-bowling de 

.ctll.oreanl»«_„.. , I a S a l l e Olorieux, boul. du 
k ' i a B S ?S a ? s p i c e s d e s Oais Lurons, 
M"a'»ire Africain m a , r e ' d e s s"»-Nom et du Con' 
"-— - " " • - (6119) 

BILLARB-fiOWLING 

A ia salle Glorieux 

! * « S 5 ____?~?>m''là* «w»** » »» 
^ W L -f^11* '••TW.Parter un beau wc-
?*«• «euL ™-°™?feV 97a>*' ™«s <»t été 
r o - n c o u - s r , " " . 0 3 - «beotoieut -nerva-.ldeux £* " t a ^ ^ Ï Ï Ï Ï -Ua<",'£', 16 **^ : 
* ««W «T?„i2B p t e 0- *<*» "-m»- à baittre 

tr^^-T^Ltf^ m *"*<«a.emont 

*''1»'. lSSOcnw ' **'• lm' WSS-' 

Chronique Financière 
BOURSE OFFICIEUSE OE BRUXELLES 

25 janvier 1917. — L'espoir i souvent 
émis ici même de voir les tendances de no­
tre bourse s'améliore.-, semble enfin vou­
loir se réaliser. En tous cas, les disposi­
tion-; générales sont aujourd'hui nettement 
meilleures, et certaines rubri-*[-*es s'am.-
lioronit même visiblenDant. Voilà qui fera 
plaisir à ceux qui nous ont suivi jusqu 'à 
présent. Il ne nous reste qu ' à souhaiter 
que les tendances actuelles s 'accentuent 
de joar en jour. 

E n . rentes et lots de villes, les cours 
inscrits sont presque .nuls, mais il y a lieu 
de noter que les demandes en lots sont 
nombreuses, m a i s sans qu ' i l se présente d e 
contre-pfcrtie. Voioi noitre tableau habi­
tuel : 

25 Janvier 1917 Plus bas Plus haul 
Rente Be-nre 3 p. 0 70 1/2 
Bons dn Trésor t p. o. 1917... 
Bons du Trésor 4 p. 0. 1919... 
O0M.0 TaOte 
Crédit Oomin. 1988 (Lots) .....' 
Crédit Comm. 4 p. o. 1916 
Vicinaux 2 1/2 p.c. 1865 (Loto) 
vicinaux a p. c. mai 
Vicinaux 8 p. e. janv.-juillet 
Anvers 1908 
.inverti 1887 
Bruxelles 190S ' ' 
Bmiellee 1908 Y..! 
Bruxelles Maritime .'.,__', 64 3/4 
Intercommunale des Eaux 
Oand 1898 
laiége 1897 ...., 
Liège 1905 Y 
Ostende 1898 _ .„ 
Schaerbeek 1898 .-
Verrai» 1878 

En Anderlecht 5 p . c , notons-le en pas­
sant, 00 a fait hier 505 e t 506 '/4 ; en In-
teroommuoiale des Baux, il y a des d e m a n . 
des jusque 465. 

Los obligait'ons iodustirielles Jouissent 
toujours d 'une demande très siuvie. Oa 
recherche notamment les 4 p . c. Tramways 
dc Livourne à 415, les 5 (pc c. Tramways 
Toscans à 460, les 5 p . e Hypothécaire. 
Brugeoise à 485, les 6 p. c. Charbonnages 
Hensies-Pommerceul à 500, les 5 p. c. Ci­
ments de Konstantinowka à 480. lea 5 p. c. 
Glaces de Bohême à -85, etc. 

D'autre part, on cote 505 e n 5 p. c. Tram 
w a y s du Caire, ot cm. offre les 5 p . C Ma 
drid-Espagne à 502 1/2. 

Encore un mot des obligations Caisse 
des Propriétaires, qui se ramassent discrè 
tement et qui sont certes intéressante? 
avec tous les coupons . . . tachés depuis le 
déclamation de guerre. 

Les titres de nos ot--.biissen.ents de cré­
dit manquent d'activité pour le moment. 
La dividende Ou-ri-emer est ferme à 102 
102 1/2, et la P a r t de Réserve cote 60O<t 
et reste demandée à ce .prix. 

Encore quelques bonnes cotations en va­
leurs de transports et notamment en fon 
d-a-eun- Chemin de fer diu Congo à 3875 
3900, 3050 ct -TOOO.La cap.Barcelone se tient 
bien à 250, la capital Buen-os-Ayres est 
ferme à 85 1/2, et la jouissance iVaire -pro 
grès se à 520. 

D'autre par t , la privilégiée rournai-Jur-
bise est offerte à 410, et la .apital Braï­
la à 05. En capital Internationale de 
Traways on est _ 70 argent , ' 'ordinaire 
Madrid-Espagne esv cn reprise a 107 1/2, 
l 'ordinaire Moscou .pousse jusque 8, la 
capital Varsovie cote 500, 505, la privi­
légiée Vérone esit mieux à 131 1/4, et il en 
est de même de la dividende à 10. 

Au groupe sidérurgique, le -ombre de 
transactions est aussi restreint que pos­
sible. ;La capital Par i s est à V5 argent , îa 
capital Olkovaïa s'améliore à :'?3 3/4, la 
privilégiée Taretzkoïc est ferme _ 730, l'or­
dinaire fait encore 4S0, et la fondateur est 
demandée jusque 800. 

En. valeurs charbonnières, tout l'inté­
rêt se concentre encore sur les titres hol­
landais. La Willcm-Sophia, .->our laquelle 
on cite des chiffres de bénéfice fort inté­
ressants que nous publierons lemain, dé­
bute à 1150, 1140, 1130 pour repartir en­
suite à 1155, cours auquel on -este ache­
teur en clôture. La dividende l-aura esl 
très animée aussi île 875 à 890 [Kmr faire 
enlretemps 800 au plus b a s . . L'ordinaire 
Biélaïa, très négligée en ces derniers 
temps, semble vouloir aussi se réveiller à 
325. 330, 332 1/2 ; voilà également un titre 
qui devient intéressant avec ses cou-pons 
récupérables. 

Fontaine-l 'Evèque est demnndée à 3225-
Monceau-Fontaine est bien à 'K.75, 6700 
Nord cte Charleroi progresse à ï 375, 27C0 
Quatre-Jcan est à 190 argent _-t la par: 
Varvaropol s'avance à 825. 

Nous ne voyons lias gran-d'ehose à dir. 
des petites rubriques, en dehors tle la no ; 

vell-e puiisséo de la Nébida, qui fait d'­
il ord de 370 à 380 nour se tasser ensuit, 
à 1150. Les Mines Réunies jouissent ton 
jours d'ci-n lann courant d'affaires à 19! 
if..). 201. 202. la pr. Djebels est recherche' 
jusque 5. la Rouina est er. uonne voie ; 
290, les Glaces du Midi de la Russie pro 
gressent à 950, les Carrières vVincqz fori 
encore 47 1/2, et la. fondateur Huilerie-
d'Odessa se traite à 35, 36 1/4, .T7 1/2. 

Au groupe caoutchoutier, les tendant-, 
font mine de s'améliorer. De la -ermtté "1 
Ba-tangara à 105, 167 12, on rapital Java 
à 139," en capital Deli Moeda a 262 1/2, 
260, 258 3/4, ct d u mieu.. en Hévéa à 235, 
236 1/4, 237 1/2, en Socugei-I.ipoet à 460, 
ot en Zuid-Préanger à 155, 157 '•!_, 156 1-4, 
153 3/4, 152 1/2,'l50. 

Les Plantat ions Mopoli, qui détiennent, 
il est bon de le rappeler, 15,000 Soengci 
Lipoct en portefeuille, cotent 170, 175, 
172 1.2 cn capital, ct 815, >50 en fonda 
'•--..r ; ces litres pourraient bien voir ilc 
ueilleurs cours sous peu. ^alang-Bcsnt 
•st offerte ù 5.95 et !a Se-n.iali est iudé-
isc à 67. 

I.a*s valeurs coloniales se montrent assez 
résistantes. 'Les Plantations Lacourt sont 
même en fort belle voie à .460, 470 en ca­
pital .et à 500, 505, 510, 515 cn fonda­
teur ; hier on a coté 480 cn .'e dernier 
titre. 

La canital Comfina cote encore 52 lit, 
l 'ordinaire Katanga bouge peu à 2320, 
2325, 2329, la capital Union Minière esl 
indécise à 1480, 1485, 1487 1/2, la dividende 
est à 1425 papier, et la Tanganyika est 
soutenue à 73 1/2, 73, 73 1/2, 73 3/4, 
73 7/8. 

Aux diverses, les Courroies Ï3,echat (so­
ciété russe), obtiennent de nouveau d'excel­
lents cours. La capital progresse à 455 e t 
la jouissance s ' avance de '305 à 325. 

En titres sucriers, on est un peu plus 
calme. Les Sucreries Saint-.Iea.n se retrou­
vent à 135, 132 1/2, 136 1/4 en capital, de 
182 1/2 à 187 1/2 en fondateur , la Sucriè-
re Européenne débute plus faible en capi­
tal à 83 pour atteindre le cours de 89 en­
suite ; la fondateur fait de 55 à 57. La 
Société Générale des Sucreries est deman 
dée à 500 en privilégiée, et 330 en ordi­
naire. 

Aux étrangères ,il y a lieu de signaler 
le bruque réveil des valeurs égyptiennes. 
L'Agricole d 'Egypte bénéficie . 'argement 
du mouvement qui se dessine : la privilé­
giée .progresse à 150, ia capital s'avan­
ce à 110, 115, 120, 125, et l a 'lividende 
monte à 77 1/2, 80, 85, 90. 95 pour rester 
à 105 aprèa cote. Il y a de l'amélioration 
également en Egyptian Enterprise à 80, 
85, 90, 95 en capital, à 50, 52 1 2 , 55 en 
dividende, à 55 en capital Al-lot-nen» à 119, 
120, 121 1/4 en capital Héliopolis, et à 150, 
155, 160, 162 1/2, em dividende, -.'obligation 
Tanganyika est ferme à 205, la î jgure Tos-
cana est bien à 245, les 4 p . c. Lislxrane 
font 460, l 'ordinaire Makewka est en repri­
se sérieuse à 100, 105, 110, la Kolomna est 
bien à 635, 637 1/2, 640, etc. 

L a Brazitian Traction reste sans affaires. 
Nos lecteurs verront, d'autre part, que cette 
société vient de déclarer un dividende tri­
mestriel de 1 p . c , payable en mars 

C. OEBEURS. 
BOURSE DE BERLIN 

34 janvier. — Abstention- jxrcwjue giSnénaîte. fero-
to de nouveaux st-mM-lante. Lee prix maxima. dlu 
far -titane bmit n'ont pas exert-6 d'influence BUT le 
mrurhé minier. Lee titrée -pm-ncépaux sont rc.atés 
f-tr.troncDa'res. La pfapert de» titres -__» armements 
soat p!-us lourde. Coure db .la patasee ne ee modi-
front -pas, ceux oiu pétroîe sont en- _w_4. Les 
-titres rotR-i-t-ra-s débutent plus fermes, niais pea*. 
dent plus ___ Jour avance. Les ba.noa_ree rusées 
sont ea reprise par suite dies esfen»b'i_-_s db di-
videndtes. Lee titres êtes tramways beiUSnois oooi-
tmu-n.lt à faire o.lfcirts. Lea routes aïleman&e se 
m___n*ier,.net.t; les jamnoises, Jes empnmta B 1/2 

pour oeat do __. îcwi-noo _. Bu-C-cw-Aytxs* ot lee 
argentines sont <h-nvend_s; les grecques reouloni. 

L'«r»M-t au jour _ jeur est offert à 8 1/2 p. e ; 
l'escom..!» priv* à 4 5/8 p. o. t* -Mi-iessous; .'ar-
geat à un mois 90 fixe à 5 p. c. et au-dessous. 

La Banque Impori-aïo & pîaoé des offc.s dm 1_\-
sor Impéniâà justju'atu 20 av-'il, et la Sec-ia-uD.u-ig 
des bons du Trésor ri-ussicn jusiju'îl fin ma, _ 
4 1/2 p. o., Icaquvilt» ont été el-'ovés pour i-Jo for­
tes somimes. Lo droit ào eotisori-pt:on aux titres 
GsoiL Beï-t a été coté _ unviron 8 potur cent plus 
haut. 

BOURSE DE LONDRES 
__ janvier. — Clra11.gemcn.is pou imporiau-s. 

Cfanscfi-diés 2 1/2. 53 1/4; Argentin 5 p. c , 93 1/2; 
Octiadian Panifie, 172 5/S; Erié,, 31 5/8; Union 
Paoif-0, 102; Txuet do -l'Aoiar, 118 1/2; A.na«>n<l_. 
17 7/8; Rio-Tinto, «2 1/4; Do Bores, 13 15/16 ; 
Band-Mmus, 8 9/10; Cha-tored, 11-8. 

BOURSE DE NEW-YORK 
38 janvier. — i.a -ieurdieuT prévaut atn pou ipar-

.'.oi.t. Atclri60_t, 105; BnUinioro ot Ohio, 81 1-2; 
Caiiad. Pocifio, ]C2; CliesapeaJcc, 63 1/2; Cliic. 
____., m 3/4; E.i.io, S2 1/4; Groath. North., 
116 1/2; ri'.àuois Coullai'., 105 1/S; Ko-ns. Ol-'.y, 
21 1/2; Ncw-Vorlc Con.ra.1, 101 1/1: Nor_o'-_ et 
Western, 185 1/8; Kor liera Paoïio, 10S 3/4; Roa-
dims C, 10O 3/8; Pouith. P.-icifio. 97 1/2. 

COURS DU CHANGE A ROTTERDAM 
23 Janv. 22 Janv. 

COURS DU CHANGE 

Néiw-York tn» ! 
Hollande -

Buèd» -. 
Vorvège r........... 
Suies, 
Autriche-Hongrie ....-

COURS D U C H A N C E A 

Ijondrce 
Berlin. Hambourg 

M E T A U X 
iaondrsa 

Etain comptant 

11 07} 11 68j 
41 2-1 40 92' 
42 . 42 02} 

A B E R L I N 
23 Janv.24 Janv. 

5 53 5 53 
239 239 
163 25 163 25 
172 . 172 . 
165 50 165 50 
113 . 118 
64 . «4 . 
80 . 80 . 

A M S T E R D A M 
22 Janv. 24 Janv. 

11 685 11 6725 
41 . , 41 275 
42 05 | 42 
43 . 48 95 
26 20 1 26 70 
67 125 i 67 175 
72 325 72 30 

23 Janv. 19 Janv 
130 . î-0 . 
12g . 125 . 

141 138 141 138 
191 . 139 1/4 
192 . 1S0 1 4 

' 30 1/2 30 1 2 
52 51 1/2 

46 1/2 45 1/2 
KOLOMNA ET SORMOVO 

Ces deux sociétés sidérurgiques, qui se 
trouvent en coimmina-uté d'intérêts, vien­
nent d'élever, KLppelcas-le, 'eux capital 
chacune de 10 millions de roubles. Les nou­
velles actions, qui participent -Jéjà au di­
vidende de 1916, ont été émises ierme per 
li première ù 155 p. c , et par 'a dernière 
i 135 p. c. 

BRAZIL Ry 
On annonce qu 'un arrangement est in-

...rvenu entre l 'administrateur am -« l in 
Jamenon Forbcs et les banques '-uropée-i 
.es, au sujet de !a réorganisation dc la 

•liazil Railway Co. 
Il en ressort que les banques l iançaiscs 

intéressées à l'entreprise pour environ 100 
•'.rUions de dollars, doivent, nous l'avons 
lipii annoncé, effectuer un paiement dc 20 
-cillions de francs, et p-endrent . lors l'ad-
irib-ist-ration delà sociélé.Le montant au cha-
litre des dettes de la société, ainsi que d-e 
... entreprises filiales, ît-stc ncliangé. 
L'jnt_$ôt fixe sc ia transformé On un in-
êt variable, jusqu 'à ce que le gouverne-

. -c.it brésilien ait satisfait à ses obliga­
tions de garantie et que l a société ait re­
mis de l'ordre clans sa situation finan­
cière. • 

§ ; NITRATE RAILWAYS 
Des -recettes cle la Nitrate Railcvays pour 

la'.Quinzaine du 15 a u âil clécombre 19111 
se sont élevées à 29.231 livres, en dimi.v..-
tion' de 748 livres sur le chiffre corres­
pondant de l'année précédente. La plus-
value pouT l'année 1910 est de 2^9,071 li 
vres. 

MEXIQUE 
Le gouvernement mexicain a commencé 

la frappe de nouvelles monnaies d'or ct 
d'argent. Un arrêté officiel prescrit que 
tous les paiements doivent être effectués 
moitié en espèces at moitié en papier. 

DONEZ-JOURIEWKA 

Le dividende de cette société pour l'an­
née 1916, est estimé à 18 roubles (précé­
dent 12 roubles)-; cette entre-prise augmen­
tera bientôt son capital-actions s'élevant 
actuellement à 22,1 millions de toubles. 

BRAZILIAN TRACTION Co 
Cette société vient die déclarer un divi­

dende trimestriel de 1 p. c , comme précé­
demment, payab le au 1er mars . 
RIO-DE-JANÈIRO TRAMS, LICHT 

AND POWER Co 
Pour ici, un dividende trimestriel dc 

1 1/4 p. c. comme auparavant a été dé­
claré. 
SAO PAULO TRAMW. LIOHT 

AND POWER Co 
Cette société paiera u n dividende tri­

mestriel de 2 1/2 p. c , comme ; récédem-
moTit. 

BIELAIA 
Nous avons monitré, dans an précéldent 

article, comment cette société, pa r sa der­
nière transformation, était sortie de la po-
s-tiom difficile en laquelle elle .̂ e trouvait 
ajpirès une long-ne sui'Ae de mécomptes 
qu'il est inutile de rappeler. 

Grâce à cette transformation, disions-
n o u s , Ja société n'est plus _, passent sous 
le régime du concordat préventif ; elle est 
apte à gérer s«s biens et a la libre disposi­
tion des bénéfices qu'elle réalisera par les 
contrats d'affermage qu'elle a passé. 

I l est intéressant toutefois de .réciser la 
forme sous laquelle ces répartit-ions s'effec­
tueront et, pour cela, il es t indispensable 
de précis-sr également les différentes a t t r i ­
butions dm capital actuel. 

L'ancien capital se ooœp'ji*att ; 
1. I>e trois postes que n o u s c'numérerons-

com_ne suit : Créances privilégiées rie 
premier ' rang, autres créances privilégiées, 
créance* ordinaires. 

2. De trois catégories de titres : 4767 
obligations priorité ; 7,255 obligations de re­
venus var iab les ; 144,80-.' actions de 50 
francs. 

P a r sa. transformation, le --apital nou­
veau -se présente sous cette forme : 

1. Les cr-éa-ioes privilégié6-5 de premier 
r a n g son* remplacées p a r 2,000 obligations 
5 1V2 p . c. 

2. Les autres créances privilégiées, paT 
10,116 act ions privilégiées de T00 francs. 

3. Les créances ordinaires et les obli­
gations priorité, respectivement par 183 
ot 4,767; actions ordinaires sans valeur no­
minale. 

Société'Anonyme belge d'assurances, tonùëo eu 1900 Capital 1,600,000 fr 

LA METROPOLE ANVERSOISE 
*-iègc social : A n v e r s , rue '...s, -- i uccursalei : i t r . i va l la -» G t t n d . l . l é f g e 

V e r i t - r » , Cette Compag nie n'a pas c se d'opérer peudaut la guerre; elie offre 
s.-s assaivs des _____ extrêmement favorik es, cacioulés d'aprèa lee dernières données 
de la statistique. _ ^ _ _ _ 

4. Les 7,955 oblgiations à revcoius va­
riables sont remplacées par : 1. 2,418 ac­
tions ordinaires sans valeur nominale ; 
2. G0,458 actions de jouissanœ sans valeur 
nominale. 

5. Enfin, les 14-1,801) actions le 50 francs 
sont uempiacôes par un même nombre d'ac. 
tions d e jouissance sans valeur -•onïinale. 

Le capital se constitue donc comme suit : 
Obligations 5 1/2 p. c., 2,000 ; actions jjri-

vilégiées de 590 fr., 10,116; actions ordinai 
res sans désignation de valeur, 7,368 ; ac­
tion*, de jouissance sans désignation de vo­
leur, 205,258. 

Dans quelles proportions les différentes 
catégories d'actions arrivent-elles à la ré­
partition. 

faes nouveaux statuts précisent ; 5 p . c. 
a la réserve ; 5 p. c. aux actions privilé­
giées, récupérables ; 20 fr. aux actions or­
dinaires, récupéralile. Sur le surplus : 
10 p. c. au Conseil et _ p. c. au person­
nel. 

Du solde : 1/3 a u x privilégiées ; 1/3 aux 
ordinaires; 1/3 aux jouissances. 

Pour m.ieux faire saisir la i.iodalité do 
oette répart i t ion un peu compliquée, nous 
prendrons un exemple concret <m admet­
tant l 'hypothèse d 'une disponibilité de 1 
million distribuable, bénéfice qui n'est 
peut-être pas si éloigné qu'on pourrait le 
croire à première vue. 

La réserve absorbe 50,900 francs ; les ac­
tions privilégiées reçoivenit 25 fr., 252,900 
francs ; les actions ordiiiairtcs, 20 fr., 
147,300 francs. 

Du surplus, soit sur 549,749 fr. : 
Au Conseil 10 p . c , 54,974 francs ; au 

personnel, 27,487 f rancs ; total, 532,721 fr. 
Le solde, soit donc 1,000,000 — 532,72! 

= 467,279 francs, est à répar t i r en parts 
égales entre les actions privilégiées, ordi­
naires et de jouissance, soit nour chacun., 
dc-s catégories, 155,759 francs. 

En conséquence, les 10,116 privilégiées 
toucheraient un second dividende de 15.40. 
les 7,368 ordinaires, également un second 
dividende de 21.10, ct les 205,258 actions d< 
jouissance, un dividende de 0.75. 

Comme on peut le constater par oel 
exemple __ répartition, l'ordiaaire Bié­
laïa devient un titre très intéressant, tou­
chant un dividende récupérable d-e 20 fr. 
et un superdividende d 'autant plus copieux 
que le nombre cle titres est peu considéra­
ble. N'oublions pas Tion plus -_u'en comp­
tant l'exercice en cours, 4 coup_>ns die 20 
francs sont -attachés au titre. 

CHARBONNAGES DU NORD-OUEST 
DE BOHEME (FALKENAU) 

Ayant eu l'occasion assez récemment de 
parler de cette entreprise et d'exposeir no­
tamment les deux thèses soutenues, l 'une 
par les partisans de __ liquidation pure 
et simple, l'-au-re par ceux qui préconisent 
la mise cn exploitation de Colfontaine, 
nous nous étions surtout appuyés sur cette 
dernière solution. Nous croyons devoir à 
l ' impartiali té de reproduire, en la résu­
mant quelque -peu, la lettre qud nous est 
adressée à ce sujet par un actionnaire de 
ia société. 

Partisan convaincu de la liquidation 
puie et simple, il fait remarquer , non sans 
raison d'ailleurs, que le capital dont dis­
pose la société par suite de Ja -écente ces­
sion faite dc son domaine charbonnier au­
trichien, serait insuffisant pour ciurepren-
.i.e la mise ' à fruit de Colfontaine, étant 
donné cette circonstance que le gisement 
e trouve, comme il a été dit, à ;ne profon-
leuir de 700 à 1,000 mètres. 

La solution que notre correspondant p ré . 
coniserait, et qui , dit-il, satisferait un 
grand nombre d'actonnaires, - onsisterait 
à répart ir dès à présent entre Jes actions 
l'avoir en caisse en laissant de ' ô t é Col­
fontaine, dont la concession pourrait être 
apportée à une nouvelle société, où les 
part isans de l'affaire seraient J :bres de 
souscrire. 

Les titres que Je Nord-Oues. -ie Bohême 
touclierait pour son apport seraient re-
mis aux actionnaires au prorata de leurs 
participations dans l 'ancienne sjciété. 

Evidemment, cette conception mérite 
d'être envisagée ; nous l 'avons, à peu de 
chose près , présentée dans notre dernie 
article, et ayant par conséquent exposé les 
deux théories envisagées et envisageables, 
nous croyons qu'il ne nous appartient pas 
dc prendre parti. 

NOUS- AVONS VENDEUR EN : 

Ma.tér. Constr. Moscou, Action ___ R. Usines De. 
bataeros; Oblig. Honili. M-*-li. N. E. Dan**; 
Ast. Usines Mctall. Konk-h; Ano. Proâ'. Chim. de 
ïlaren ; Pi-ol Chim. die Ohimay; Obflig. Tn-n-o 
1 p. c ; Priv. act. jouiss. fmm. d'Anvers; Matiè­
res Promiî-i'cs pour .la Oh-a-pol'll-rie, fond; Actions 
TifJis; Force Motrice Espagne ; Cîiarbon-iage Cor.' 
____', Chn.rbonai. Limbaiiiig-Meuse; Ajlu_ni___iU'_u P6. 
niokoff pa-iv. ; Oap. Eccîair. do Kovno; Brésil l__8t 
5 p. o.; Obiig. FSatute du Nord; Oblig. 3,00 
Ec_-_.rr<g_ du C«n_ro; Train. _>ofla (oblig.) ; _VIi-
nerka-t divid. 

Prière fairo offre à not-e d'épnrtoment finan­
cier. 

NOUS AVONS ACHETEUR EN : 

Oblig. Transports A. Savone; Oblig. Tramways 
de Cfl-stiiHe; Priv. Briqueteries de la Sambi-o ; 
Priv. Magyar Bolga; Priv. Aluaninhim Pcn.aicoff; 
Union i__. ¥___t_tiç_; Etat de Bahia- 5 _>. c.;' 
Province d'e Baliia 5 p. c. ; Etat de Pei-nambnco 
5 p. c. : Province de Pennambueo o p. c. ; Minas 
Qarns 5 p. c. ; Vil.'c d'e Pa.ra 5 p. e. ; Paina, Invxcrov. 
fi p. e.; Sa.n. Amton-io. 6 p. c. ; Kiii-paal dte Vijvor-
cîe; Mcartagno oblig.: _______ d'Odessa-, ob!-ig.; 
I)wim& ,obJig. ; Service des Ea-nx. tx_.; Métall. 
9u<i. Oural; dblig. Oiédit Hypotb6tair_> Agrkolo 
ct Urbain. d'Egypte; Oblig. 8,60 Or-dit g-nt.ra'l 
Hypothécaire ; OKig. _ 1/2 p. o. Eaux de Vienne; 
Oblig. i.. 200 francs, hierra de Curtbrtgétie; Obtig. 
pi-ivil. BriitiKatorics cte Ja Sambi-e; Oblig. 5 ip. o. 

T r . __ Paistoff ; Banque * Flandre; Oblig. 4 p. c. 
OlotttMïes «les J.krach*»; OHig. _ p. 0. _.oii.vo.!_-
Orléans: Oblig. I-Kliistri** et Pastorale Belgo-Sml-
Am.; Ca-p ot priv. Bniîscs-Py.r_-n__-!; OWig. Ham'.a. 
Fooirnenai TOrto; Oblig. Hauts Fourneaux Ma* 
!_%_; ord'in. Gaanàà-TemneuzeD.. 

P. VÀN HËCRE 

Mémento de l'Actionnaire 

ASSEMBLEES ANNONCEES 
27 Janvier 

Comptoir de Change ert d'Epargne, _ 11 h., à 
Huy. 
Anrôro-Eden, i 4 h. 1/2, 58, avenue de* Arts, 
Bmnco!-os. 

Actions Wa.telar Francq 
Suis aehetour cunc i-.lu.i haaits coure on __i__ 

et fondateur. Ea.ro offres Aug. Maoecra*, ns*o* 
de cîiauge. .fuxnet. 

• r O N D S -
PUBLIOS 

1, rue Snint-Géry (près de l a Bourse) 

SPECIALITE de titres de plantat ions 
et de valeurs non cotées. — Achat et vente, 
de toutes les valeurs du groupe HALLET : ' 

Soeng-i-Lipoet, Kevea, Java , Huilerie* 
de Sumat ra et Deli, Sernadam, Mopoli, 
Annamites, etc. 

Renseignement gratuits. (6211) 

LSUCMEULDERcSV 
9 3 , boulevard du Hainaut, 9 3 

Paiement gratuit de tous coupons neutre* - . 
Cédilles, Argentins &7/8S-97-1880-1S11, Espagnole 
S-ti-ac-s, Danois, Norvégien, Cluliar. 18S9-190S-191L 
Cbinoia 1886-1898, Tiei>tsin-Huli:ua_-g, Cuba, D» 
tninicain, Hollandais, Japonais 4 p. 0., 4 1/2 p. Oy 
£ p. c. 1317, Suiss-s, Cen-tra. Auiciica. toutes l__ 
écléancos. y compris janvier, février, mars 1917, 
Kaïping n» S. (BUJI 

Buriau euvert de 'J k 12 _t da a A 8 boute*. 

Le Guide Financier 
Fascicule mensuel, renseigne tous les cou» 
pons payables en Belgique. Un frant 
l'exeraplainre. P a r la poste 1 fr. 15. Abon­
nement annuel : 10 frames. 

ÉLITE PUBLICITÉ 
117, BOULEVARD DU NORD, BRUX. 

1 1 6 1 
Chine — Perse — Japon 

Achat de collections et d'ivoire 
2-1 , R U E D E UOXUM6378 

CAISSE GENERALE 
DE 

Reports et de Dépôts 
Société e-nonymo À Bruxelles 

Bruxelles, rue tics Colonies, 11, Bruxelles 
Capital : 20,000,000. Bée. : 26.400,000 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

à partir da 6 fanes l'an 

Ces coffres-farts Eout construite dans des cavel 
blindées fit années, d'une Bécu rite absolue- lia soat 
entièrement _ l'abri du feu et présentent lea gar 
lanlios les plys complètes contre lea risques du "vol. 

Chaque locataire peut, à eon gré, faire valoir I* 
combinaison de la serrure de son compartiment 
E est possesseur do la seu^e clef confectionnée pout 
Bon coffre-fort, co qui lui assure lo libre manie­
ment de ses valeure, dont il a seul la responsa-
b'uté. Un service de nuit cet organisé poux 14 
surveillance des galeries renfermant lea coffres. 

Les galeries des coffres-Sorts soat accessibles 
tous lee jouis non fériés de 8 b. 1/2 à 3 heures; 
.V samedi et les autres jours où la Bourse est fer­
mée do 8 b. i/2 à 2 b. 

A travers les ventes pnbHqnes 
Salie ds l 'Œuvrs Nouvelle, 3, place Royale. 

— Tableaux anciens et modernes. — Des­
sins. — Gravures. — Sculptures. — LI. 
vres. 

Le succès de la dernière Yeuse .-n. la Salie 
dc l 'Œuvre Nouvelle, qui a "ffoduit 'Près 
de 60,003 francs, a engagé d'autres collec­
tionneurs à livrer aux enchères leurs inté­
ressantes collections artistiques, ".'est lun­
di prochain, 29 janvier, à 3 fleures, en la 
dite salle, que sera dispersée celle d e Mme 
L.de Halloy et autres amateurs.comiposéedo 
toiles de diverses éppques. Le catalogue 
comprend une centaine die n u m é r o s sus­
ceptibles d'attirer l 'attention des connais­
seurs. : 

Citons pairmi les modernes : *me œuvre 
capitale de F r a n s de Beul, « Marché aux 
Chevaux à Louvain », deux tableaux cle 
Franz Meertz, dont l 'un représente digne­
ment le maître disparu ; en, outre, dies œu­
vres de F . De Brackeleer, du t;ra_ad an i ­
malier Ed. Vander Meuïen, d i s . Verhey­
den, Van Imschot, Narchaut, C. Magnus, 
C, Carolus et d 'autres . Pa rmi les anciens , 
mention-nons : P . Aartsen, C. Troost, Wy-
nants, A. Stork, puis encore .juelques ta­
bleaux de l'écoJe française du XVIII* siè­
cle, e* des dessins et des gravures de 
maîtres. 

Enfin, une pagode chinoise en ivoÎTe 
scuipté et un _rrévtîiire de Grimari en 12 
volumes, oOfome curiosités. 

Point imptartant : Les tableaux sont ven­
d u s avec garantie d 'autheatic. té. 

L'exposition publique sera 'j 'iverte <ïe-
main samedi 27 ct dimanche 28 janvier, 
de 11 a 6 heures. 

PAIEMENTS OE COUPONS 
• • • ------m----mm--m----m 

SOCIETE ANONYME FRANCO-BELGE 
DU CHARBONNAGE DE FORTE-TAIL­
LE, A MONTICNY-LE-TILLEUL. 

Les porteurs d 'obligations pe_rve_i. obte­
nir, à partir de ce jour, le paiement des 
coupons échus, ainsi que le iemboirrse-
ment des titres sortis aux tirages de 19U, 
1915'et 1916, aux établissements ci-après 
désignés et selon les > indica-rions ci-des­
sous : 

1. Au siège social, à Momigny-le-Tilleul; 
2. A la Banque Centrale de '.a Sambro, 

à Charleroi ; 
3. A la Société Générale de Belgique, à 

Bruxelles. 
Les obligations sorties sont temboursa" 

blés : 
1. Celles de 19H, ipar fr. 509.GO — i__p_i 

déduit — coupons n. 9 et suivo__« attaa-
chés. 

2. Celles de 1916, par tr. 509.50 — impô t , 
déduit — coupone n. 11 e* Fuivaaats at«_» 
chés. 

3 Celles d e 1916, par fr. 509. iO — rmpÔI 
déduit — coupons n. 13 et suivants a t t * 
chés. 

Les coupons son t payables : 
N 8, 9, 10 et 11 ,par fr. 10.80, impO* 

déduit ; n . 12, pa r fr. 10.58, impôt _éàv_t_ 
(6713) Jti» Conseil d 'administration a" 

• : . . _ _ _ _ ____. 
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Les Bons Livres 

i Chez tout l u Libraires ï 
Editions F. D 

peuvent être lues par chacun 
Choisies parmi les Auteurs 

les plus réputés 

Romans Inédits 

[ Dans tous les Kiosque. I 
Courrier des Théâtres 

THEATRE DE LA BOURSE 
- Oe eoir, rcA&cbe. Demain aa-uc-ti, - 8 heure», 
*W«rt3ier », avec MM. Mwarnu, 1-tnm, Boulier, 
lrlmce Nonliur et Despy. 

Dimanche, «n . matin.-*, à S h. 1/S, « Own-
•wra ». En soirée, - 8 heure», c Likroé ». la 
locatio-» « t oincMe poor e-* _r-»-u_— 

BOIS-SACRE 
un intérêt eoutocu, d* un© belle factura litte-

rajre, « L'Ami Fr*z » es* une iks m a l t a s c a 
pièces do répertoire. E S - a trotné ou B o e - S m * 
une mt*rçwétation parfaite et u » n. .so co e« no 
ab-ot'umeut ien»Kriab!e par 1» eo-Senri cfe *«n* 
semble et ie souci chi iJéte-d. 

GAITE 
< Tn viens, Chou? », i a triompha .Y rovuo tfo 

l a CtoSté, cet viwimc-tt spectocib «m'.l faot auoiir 
T O ; il n 'y oo a du rcse pas «te plus 9u-3ueu__>-
_***_ moDté à Brnjelles. « Tu viene, Chou? » 
aree «es trois suporbes hollctB. «et à fa loi. iio 
légal pom* iée jeux et pour k » arcï-ee; q n x f à 
I I . L. B_-TJ_T, il e s . in-roitoble «le TCTÏO et _t'on-
troin. Samedi, à 4 heure», Samedi de Madame; 
•ensorio par MMo Parker: Les Hommes. Int-T-
__*_< pair tes meilleu-B artistes âe tlu GaSté. 
« Oyc les hommes », elietch eto Feetcrat, avec 
Footeor. 

PALAIS DE GLACE 
Ija 60inée ô"h«-r Jut ut* TfairtoMc .r-om-phe po»r 

toute la troua» <Hn théita-o Votoat et pouir Ua di-
not-ODa qui, commo à .'ondjuc-ire. a -ncantt* Oo pré-
Ben- spectacle avec le psus gruawi soin. 

I« y a liou dc Mimiti-i eA'tnâ po__- avoir léuesi 
it nous fairo passer ira. atissi dël*ciouee eoi.éc. 

N'ctn piétons ipas et .»i_so__- aux crit-ques àb eoùi 
db ôàre ie reste. 

Tous Jes soirs, à 7 h., « Jonjc-a ». On cetn-
______ par c UroinC-uebitlùo ». 

On loue «ans liais. 
VIEUX-BRUXELLES 

Tons les amateure <k beaux spec-ades se «tom-
BO___ jonidezvorue oe soin* on Vk-ux-Bnixci'lcs, où 
_ liou _» première Bor_-atio_wio!-e dc « Grigri », 
va. œuvie encore rocon/nn-e à Bruxc-tcs.maiB <*.-_*, 
1 en jugeai par les lépét-uoi-s, y trouvera, certai­
ne-non* -O succès triomphal Qn'elDa remporta par­
iant à l'étranger. 

HIGH-LIFE CINEMA, 35, aven. Louise. 
De 3 h. 1/2 à 10 h., le dimaa-che à 3 h. 
Du vendredi 26 janvier au jeudi 22 fé­
vrier inclus, I A SERIE DES FANTOMAS. 
VendTBdi 28, FANTOMAS, I re t - i i e . Psi-
lander dans l'Or et Notre Cœur. (6717) 

Exploitation du Brevet Bel?-

Prtcétié et machine propret à produire des ai; 
en verre creux. 

La eociété dite e Empire Machioe Ooir.;: 
fK U. A.) » prropr-étewe dm brevet belge i_-
ie 86 novembre Ï-H, d-erro céder dos lironcce • 
«'entendre avec ôfes imliianic-b à- pays pour lv. 
f-tô at:on de son ia-v*>atio__. 

S'___»œser à .t'Agence do Brovo_6 A *WUNDI* 
IJOH ct Oo, Soc. Aa». 3, Avcraue des Arts _ B 
jelh*.. . f67-

B r e v e t s d'Invention 

Les propriétaires _œ brevets belges auivs.. 
__»:rt_i__ s'entendre d© qudïquo manifere que ce so 
_t à dee CODO t:oEs ra;6c-onab!es, avoc des iniïr.v. 
__i_ étaWis en Belgique, en voie d'en assura 
la mise en couvre et l'exp'-D.t-ation dans c© pays 
K° 263726. — Machine îour moui'er ct polir d' 

itlubee, bani'cs et objets ssm-lairef. 
S» S64186. — Machine «.irtomatiquo pour atfàtc 

les fraises. 
Ko 831148. — Bcg^ilateuT db chai-nir ot do _\_v.i 

-des. 
K» 253823. — Dispositif de régloge .pour oTRanc: 

•d'arrêt, actionné pair nn Jiejuidè e;. 
idilaitanit dans la chaleur. 

H» 2U972. — Intcn^iiptcua- de courant po*imair 
pour appareils d'aHttmoge magné-
to-éleo_riqu_s. 

V* 16804Ô. — Arme _ feu automatique à tir rapi­
de. 

K» 156113. — Arme _ feu automatique & répéii-
tion. 

__* 182498. — DisposiW d'a-imeniatio-i ie earton-
ches pour armes & feu mécaniques. 

H° 167080. — Fermojnrre de oolasso _ antioulatioc 
coudée pour 'Jes armes & feu se 
changeant ipar l'aot-on du recul. 

M* 166863. — Levier de commawle pour Ja fer-
meturo des culasses 'des armes à 
feu. 

Pou. tous 'ronseignemonts, s'aô-rc-ser : Offi-
• ce des Inventions, L. Duvinago, 89, Aven-uc des 
"Ne-ricne, BmixeUee. (6715). 

CAPITAUX 
Capitaux _ placer sur hypothèquejf facilités de 
mbourtement, G. M. H . 25, roèfLéopold, '25, remboursement, 

Bruxelles. (f>615) 

Demandes et Offres de Capitaux 
B T D ' A S S O C I E S 

CAPITAUX SUR H¥P0T. DEP. 4 P. C 
8 9 , R. D E B R A B A N T , 88 

ANNONCES DIVERSES 

ADO, OPERAT-PHOTOGRAPHE dfe*. venôire 
___c guerre appareil photoga*. neuf 18 suer _.; 
B-ji-fc-,. L . . Vj, H. , (il. ' St-Géry, 16, Braxeli'ea, 

Savonniers Autorisés 
GRAND STOCK DE 

riches en matières grasses 
POUK -

la Refonte et la Frappe 
181, boulevard du Hainaut, 18 i 

ACCOUCHEUSE 
4, 

Diplômée l™ cl. 
en B_i'/ique 

et en France 
JP_AC- '>ns ;M4RTYRS{Pr . r. Ne.iV©) 

* _ »'.'J:.J,.i_L_S' Ç-ll.)' 

DEMANDES D'EMPLOI 

FAUUiLE ur- ûjir. j » r 
4a ffaern?, «'adr. i pers. 
cliariiablo pr •lui pro-
oazor qifoIoiMa v&t«ui. 
pr garçon do 16 a_\ti, 
air*» qn'un i«l«4o» àm 
Aamo ou T__%__ obj«t-
iior* A. Z. ou il»-ni-
»Jrreeso tm \-_T._M jwir-
UÎÙ. mw) 

VEUVE *î. . t. «mi., 
sach. m. main à lui:!, 
dem à faire mon. oo 
pereoDiio _*.i_l*< ou i*s-
to do conf.; 2e@6o ou 
pas; 1res nfVf. Em*. H. 
M. 32, 9-uo du Orrquo. 

(6707) 

TAILLEUR dom. ou­
vrage, l^IKlPftt. Ct TCr 
toumego; îiicn soigut!-; 
•îuai aux Briquce, 8 | . 

(«00] 

GUIS cm sctrv.-ouis., b. 
cartif-, lîi'jii. pJac-o. 145 
ru© dn 'IVône. (12207) 

F I L L E tfc *a cflimp., 
houmêto, 16 ___Bt SaAo, 
trav. l»:on, dt>m. pilaro 
pooxr uiùdica" méck. dans 
maie, ferra-io. Ecr. p r 
les doux. ____x L. Vam-
_____l____t__l% 25, T. ___%• 
téraûo, _?ô, I-Og«incs. 

(12204) 

J . F I L L E 18 ». «y. 
imi, c_mx_t_ oh. ftfatx 
wtvi.od.i_i: ou t . «y-
hrv t'iuj»!. JUJ.T. Eei*. G. 
K. ti. _. -OÔUMDfe, Ix. 

(6709) 

FEMME dem. 
-"emi-joit-nn. Ecr 
_•: 'l'Emi'ei'-'Uir. 

FILiiE ter., _ t 
oins, bourg., 

ii__-e 
8», r. 
nu») 

faiiv, 
TI>I*V\ 

oct.. cet demand-*. 70, 
av (fc JoUe. 

DEMOISELLE 

(12203) 

19 a. 
dem. îiloce ii-aiir a-der 
comiuerce. _'tii 
W_u^._}_ IÎT11X. 

80. T. 
(12210) 

ME8SIEURS ï.rc«j]tiïi- bien peuvent 
trouver ocuup. iucraù\Ti. oo urée, aveo __î_:-. 
>_t_ G ù T h., -v. 5, rue Piatioettoon. (6596) 

ON DEM. do etïite dei condoura pomr ealeu-
driors ouioa-ieés. S'adr. -Arthur Gauthier, 174, *h. 
de Mans, (jureghom. Sonner 2 twe. (6fi22) 

P E R D U 

F I L L E h tc-irt ftùaa, 25 
ane, on». ba_Wff,t bonB 
e€a*t., t-k_n. pl-aco. 6, r. 
Udtûnuf.io. ( l-îiSOC) 

FEMME à joruro.dcra. 
i^oce. Eor, 61, JIUO de 
l'Ëtovo. (6002) 

VOYAGEUR épiceries 
l ie fiirrae, kincorAH ou 
al_accira.it ûTtuolo e_-
_iij\vx. E(ir, jire ôte Vil-
Tas, -7e:to (12&06) 

F I L L E dO fia comp., 
bon., 22 a n s . ûyant 
6€_i*vi, <tf?m. pJ. h tout 
U-'nv,, dans mais. ï. 

J E U N E BOMME 20 an 3 J em. empl. dune com. 
bar. ou tout autre place. Eor. E . K., bur. journ. 

OFFRES D'EMPLOI 

< H A 1 U I l l . l t l l . 
demanoO dcinoiâ^ljc on 
eourocit. 8. ouïe Z.W-zo. 

(12166) 

B O M I 1 Ë 
h t o u t f a i r e 
(ïonKun.i«o( ti'.™.. b . moi 
son bou_ngotxso, eoeb. 
cuùs., __} 7 à 0 li., ioue 
'•08 jouœ; borne gnecs; 

cl-], réf. exigées. So 
3, h m-..:.ï\. 9 h . à 
ii, 80, r. Sianley. 

(121S7) 

i DEM. bon. eerv. 
A faiire, pas lav., b. 
rt. 31, bd Em. Bock-
el , Lac-Jiou. (12188) 

i l T E M E dfcm. do 
•te garçon 16 one, de 
___>, À tout faiîv, 
•n. fam ; nomrri, lo-
, blanchi pendant In 
IERB; 150, r . Hù-.c.-
s-Mannniee, 166. 

(12180) 

N DEM. BBrv.-ouisin. 
:ch. {pêtiss., 25 à 35 
ns; b . rôfér. exig. 26, 
:ie Ortétins. 26. 

(12190) 

ON DEM. Idtlo à ton4 
faire, un pou ouia. 87» 
W Ijanubcosnoni. 

(12193) 

O N DEM. joume filÈe 
15 ans, pom* faire eaur-
ccs. 86, r. 3'Bducotwn; 
1er. (1219-1) 

ON DEM. eoiT. conn. 
tires bien ouis. BotriB 
cont. So pavg. 87, .DUC 
de Ba-aban-t (12195) 

ON DEM. fille a tout 
foire, ouis. bourg. ; b. 
gages; 96, av. dc Jette, 
lo matin (12196) 

SERV.-CUISIN. ___ 
cfcm. do eu:ie : € Viffc 
de Lyon _>, 14, rue de 
&a Montagne, ChS-tele*. 

(12197) 

VIOLONISTE dem nu 
aniaic-.ri* ei un gu:*ra-
fî îte. Se iHfe. do _\-_ b. 
Do Brio ACbort, 186, 
ch. de NÎDove (12192) 

ON DEM voyageur vi-
Sïtont drog*. H phûirm. 
oc pn>vinco. i n rue 
Croix do Fer. .(12191) 

Droit civil et commercial 
Boulevard de ta Senne, 109, Bruxelles 

Conseils de droit. Prix : 1 fr. 
Entreprise de procès (3S"52) 

Rédaction de contrats. (1 à 5 heures.) 

LA PERS. qui « 4rou-
v»' manchon r-ermr;! 
Atbfike. lundi 22, vrrs 
7 h. eoir, dans tram 82 
drojot rue Rogior-pfaoo 
Vorbookhovou, a été 
reconnue et suivie. 
PIÏOTO ra-ppo-rtor «u-
botto tram rf. Vor-
boekhoven, «UIB être 
inKTtiiô.éo jusqu'au 26; 
arircs, pla:»te s m dé­
pose. (12218Î 

PERDU, vend, eoir, 
gir.:ff(»i brab. pa!«t. f. 
0ÙB, iL-irn.rougc.cnv. 
Pot. n*. *_vs Bouchais. 
Rfl̂ pp. con*. n_c. : Ottlâ 
NogoohmtB, jnio «do îa-
Foiirclie. (15443) 

PERDU cliien berger, 
nom Gamin, gris fon­
cé c-i b).. îrj.'d. .07% 
rub. mauve am collier, 
mm. fermé. Rapp. b. 
réc. :i20,, cbaiiËsée ce 
Bocndoel, I i . (12216) 
PERDU vendT^i soir 
eniflo 10 et 11 h./ inv. 
pl. Van Mcenen, jouaic 
lévrksr fomeÉle, gris 
bringue. A mpp. eotrira 
rér. : 51, av. Aifol^o 
Dcincnxr. (12217) 

VENTES OU LOCATIONS 

_ LOUER bel «M-»*. 
2e et., 8 pl. (i et néoe*-
taire) dana io>. maifion 
noderoe. Terrasse eui 
tardins, électr-, chnuff. 
tentral. P m de guerre, 
50 fr. S pl., OOlr. 4 pl-
Vieillie t. les ioura, i81, 
av. A'ibert, brux. 

Mme M. J A R M A I N , r. 
île rAi-hio Béni-t, 18, 
Ixellee, ûienv acheter 
moiaSon i 1 **., « w 
jamlèn, prix 10,000 à 
U.m *-. (12211) 

Daiuo ayant perda ba<-
guo, à l'Edlcn, r. Neu­
ve, cet paàée fRn s'y 
ppéseirtor. ( 12219) 

Basde maison 
4 p'affle, iuir(!i«, pmis-
« ! , 198, «r . DuRCy. 

(12213) 

A LOUEl i ;"',,<•. mais, 
mcd., 2 Triages, b. jmr-
din, etore-e, 4cnî., gfl., 
bien eorapl. 1,800 fr. 
73, av. Midiel Ang-e. 
V.isibéLo uiard-i, ièudi, 
Riiuwii, 2 à 4. (15441) 

CENTRE. — A lourt 
maison de rentier 
Veiblo do 1 à 5 h., t. 
les joinï. 27, r . do ta 
rVvn-iaiiw, 27. (12212) 

FAM. for,ctirjni.t trois 
pciij., dem. înaÂ qi'ar-
tier Jlootjow, Vort 
G9iasB0orf Obeervotai-
JIÎ. Eor. Ôk» n.v. 11a-
nw>ia-, Va_\_. (12214) 

CHIENS -CHEVfiUX - VOITURES 

Trame- ixaliUï chienne l)i'.il»iiçoraie. S'aiiïraor 
291, n <ke V»__. («090) 
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S U R E A U X O U V E R T S D E 9 1 / 2 A H -1/2 H E U R E S 

A V E N D R E 

est toujours occasionnée par la 

" P i lu l e L i b r i n e ,, laxative, 
purgative, anti-bilieuse qui 

" Libère le ventre 
°%t guérit „ 

elle est souveraine contre toutes maladies et 
affections découlant de la constipation. 

(̂ n vente dans toutes bonnes pharmacies 
au prix de fr. 3.50 le flacon de 50 pilules et 

V fr. 0.505 <1 boîte d'essai. 
LABORATOIRE NATIONAL BELGE 

16. — Maison <le rentier av. jartBi), 2 et. 
rue <iu Chimiste (Porto d'Andericcht). 
Prix 700 francs. 

18. — Propriétê-villa, écurie, garage, 
poulailler, bosquet, étajig poiss., nom­
breux arbres fruitiers, parc de 6,000 m. c , 
5 m. t r am Brux., 110,000 francs. 

10. — Maison de rentier, à Saint-Gilles, 
ruo d'Ecossa», 22,000 francs. 

a i . — Do Hal à Er.ghlen. — Vaste p ro 
priélé do 34 hectares, <»2 ares, 40 c , com-
prenairt 32 liectares de tonnes tenes et 
un bois em plein rapport do 2 1/2 hecta­
res. Il n'y a pas do bâtiment. Le tout for­
mant IMI ensemble sitia-é sur le territoire 
d'uno commune agricole entre Hal et E_n-
gliien. Co-iviei-t pour élevage ou pour 
l 'établissement c'unc fenne. A vendre en 
bloc au prix Ac 200,t:00 francs. S'adresser 
pour plus amples renseignements au Dé­
partement Immobilier .Ju « Messager do 
Bruxelles ». 

:îi>-3G. — A vendre : 1. Magnifique pro­
priété villa-ferme, à 12 km. de Bruxelles, 
proximité t ram, avec jardin, verger, ser­
res, oramgerie, prair ies ct garage ; le tout 
en plein rappor t et d'une contenance de 2 
hectares enviro... Pr ix : 65,000 francs. 
2. Propriété d'env. 5 hectares, à 12 km. 
de Bruxelles, comprenant terres et bois, 
création très facile d'un étang d 'un hec­
tare. Il n'y a pas de bâtiment. Cette prop. 
a 150 mètres à front die rou.te. Prix : 
75,000 francs. S'adresser au Département 
Immobilier du « Messager ». 

37. — Jardin de 550 m. .., b i .n arboré, 
eau, gai*, électr., tram, près Observatoire, 
7,500 francs. 

38. — Magnifkfue campagne , à 10 m. 
t ram Bruxel les ; splendide habitation, 
chauffage central, gaz, électricité, écuries, 
remises, serres et dépendances, avec jar­
dins arborés (un lieet. environ). Facilités 
de paiement, 130,000 francs. 

39. — Propriété comprenant maison avec 
dépendances et bonnes terre* d'une con­
tenance dc 5 hectares 54- ares, camton de 
Lennick-Saint-Qucntm. Prix .* 39,800 fr. 
K'adr. a u Département Immobilier (Bu 
u Messager ». 

(6509) 

41. — CI «sr —»t petit Hôtel de maitre, 
i Ixelies, <.ji..irtier Louise, composé 
omme suit : sous-sols, 3 caves à 
harbon, 3 caves à provision, 1 plaoe 
hauffage. Rez-de-chaussée : grand vesti-

.iule carrossable, hall d'entrée, bureau, 
3uisine, Javatory. Bel étage : salle à man­
ger, salon, fumoir, office, lavatory. 1er et 
_e étages : 3 chambres spacieuses, sali» 
de bain, lavatory. 3e étage : 3 chambres 
et grenier au-dessus. Gaz, électricité, eau, 
chauffage central, nettoyage par le vide 
à tous les étages. Emplacement pour ga­
rage et jardin. Prix : 75,000 francs. S'adr. 
.-.u Département immobilier du « Messsa* 
ger ». 

42. — Maison somptueusement construL 
te et déi-cr-e, située sur un boulervard cen. 
tral dc Bruxelles, garnie d'un mobilier 
luxueux et muni de tout le confort mo­
derne et d'un ascenseur. A louer garni : 
?0,000 francs; non garni : 12,000 francs. 
On peut traiter avec option d'achat. S'adr. 
a i Département Immobilier du « Messager 
le Bruxelles ». 

IMMEUBLES A LOUER 

16. — Maison de rentier av . jardin, 2 
et., env. porte d'Anderlecht, prix de guer­
re. 700 francs. 

17. — Maison avec atelier, convenant 
spécialement pour photographe, située rue 
des Foulons, comprenant sous-sols, rez. 
dc-chaussée et deux étages, eau et gaz. 
Prix : 2,000 francs pendant la guerre. 
S'adresser au Bulletin Immobilier du 
« Messager ». 

ACHATS D'IMMEUBLES 

A VENDRE OU A LOUER 

43. — Maison moderne à 2 i.tages, rue 
des Semeurs, à Etterbeek. Prix : 25,000 fr. 
Location 800 lr. 

40. — Luxueux hôtel de maî t re , de con­
struction ,-écente. situé d a n s la plus belie 
avenue .de Bjuxellcs ; garage, écurie, gaz, 
électricité, e au chaude et chauffage cen­
tral. Superficie 8 ares. 

Pr ix de vente : 460,000 fr. Faci l i tés d e 
jaiement. Pr ix de location : 10,000 fr. 
pendant Ja guerre. Ensuite 15,000 fr. 

Pour j i lus amples renseignements, 
r-'adresscr au Département Immobilier du 
« Messager de Bruxelles ». 

1. — On dés. acheter immeubles de Don 
rapport, à Bruxelles ou faubourgs. (S'adr, 
au Dép. Immobilier du « Messager ».) 

4. — On désire acheter t ena -ns et bois 
d e 50 hectares au moins, avec ou sans 
constructions. (S adr. a u Dép Immob. du 
» Messager ».) 

6. — Maison de commerce (modes ei 
fournitures, Saint-Gilles, bonne situation, 
chauss. d'AIsemberg ; loyer de guerre, 
1,200, sous-loc. 850; reprise 2,500 [r. S'adr, 
a u Département Immobilier du • Messa­
ger ». 

COMMERCES A CEDER 
ET A REPRENDRE 

6. — Maison de commerce de modes et 
fournitures à céder dans quartier très 
commençant (le Saint-Gilles. Loyer de 
guerre 1,200 fiau.es. Sous-loc. 850 fr. Prix 
2,500 francs. 

CH^USSU^ES 
| de cliasse fr: 4 8 . 5 0 . d o u b . semelle crotipnn 
j Bottines de ville pr hom'iies depuis 8 3 fr. 
; pr dames,dep. Ififr . , pr enfants fr. 13.51» 

19 . HUE D E S F A B R I Q U E S . B R U X E L L E S (6034) 

Chanffage^écoDcroique au Gaz ! 

• 3 centimes à l'heure ! • 

Supprimez vos foyers _ gran 
de consommation et économi­
sez Jo gaz en employant a La 
Boule Chauffante », qni no 
brille quo 250 litres de gaz en 
une heure. Plus de mille ap 
pareils en usage à BrujellA* 

La B o u l e C h a u f f a n t e 
Sirs odeur! Placement Instantané I 
La question du chauffage 
dea i>etits locaux a préoccupé 
de tous temps lee gens BOU-
cic-ux d'économie, de p ro 
prêté ct d'hygiène. 
Le nouvel appareil, « La 
Boule Chauffante », sera 
agréé par touB en raison de 
.on rendement calorique ex-
traondinairement élevé. En 
15 minutes, une pièce de 50 
mètres cubes verra ea ten> 
I>éralure s'élever de 10° (de 8° 
h 18°) à raison de 3 centimes 
l'heure. 

a La Boule Chauffante » 
sur ptaJ, commo l'indique le 
"dessin oi-contre, no prend 
pas plus de place qu'une lam­
pe ordinaire et ne coûte que 
fr. 8.75. Un support spécial 
peut s'y adapter, permettant 
de cuisiner très rap'dement. a 
' _ La Boule Chauffante »,t\ 
d'un format un peu plus.; 
grand, peut chauffer des pla- fc-
c-s de 80 à 100 mètres eu* h 
bci, sc-ns quo la (OîCO'iuna- t 
tion dépasse 6 centimes à S' 
l'heure. Prix sans pied, h . 
5.75; avec pied, 10 fr. La ' -
mois-on* ee charge du place- Ê£ 
ment. N -

Z-fl" Boule Chauffante,t nesevendà Bruxelles qu'an 

C o m p t o i r s p é c i a l d ' A r t i c l e s d e M é n a g e i 

_____ CAMILLE CHARLliER t_-___. f 
114 . C h a u s s é e d ' I x e l l e s . — 2 , K u e d e la -pa ix 

Q A Z — E L E C T R I C I T E 

ft_pW-W_«M>PM»WMWI I ..UU)9_W_—__—___—_——_a_ti 

A t H A T Utù 

Vieux D ntif rs 
57, r. de la Couronne,57 

A CEDER 
Bonne Papeterie 

petit loyer, bien située 
chiffre d'affaires prouvé 

Reprise :3U00fr. 
Matériel : 15l'0fr. 

Marchandises au gré du 
preneur. 

Ecrire bur. du journal : 
Papeterie A. L. F . 

MASSAGE 
do 11 à 8 h., 80, m» 
d'Arenbergj entresol; 
entr. dir. (fl-27-i 

ENSEIGNEMENT 

COURS do braœor-D. 
T-rkullUCtionB tW-lDI'qila-B 
-aiei., ci-., pair _-_gr 

prat. V. Paquc, puo 
1-on.mé, 11, An-vefE. 

(1_-_15) 

COMPTOIR D'ECHANGE 
Avez-vous quelque chose à vendre? 

VENEZ NOUS VOIR (.îlibO) 
42, rue de Laelten, 42, Bruxelles 

P U A R _ 3 f _ U Ç Tout venant, Têtes de moi" .*. 
» - . n « f _ Q U r . â nouât, Coke, Anthracites. 

Fourniture immét!. 16 r.Eng.Caltoir, !xel. 

^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i 

Immeubles en rente viagère. — Capha. 
liste achèterait contre bonne rente viagè­
re, immeubles situés -le préférence dans li 
partie haute d'Ixelles. S'.i*- au l{pa­
iement Immobilier d u « Messager ». 

y £* ^ Diplômée 
^ m Ex-interne 
**"• •» des hôpitaux 

RUE DE LA VICTOIRE (Por.de Hs!) 
* BRUXELLES 

L'IMPRIMERIE 
FINANCIÈRE ET COMMERCIALE 

(Société anonyme) 

Entreprend tous genres de travaux 

Journaux — Brochures — Éditions 

Travaux de luxe pour le Commerce et pour l'Industrie 

Lithographie — Catalogues — Affiches 

1, Quai du Chantier, 1 Bruxelles 
* 

SIROP CLÉDA 
n Lactophosphate de chaux créosote, k f 
w»ul vrai REMEDE des maladies chiot* f 
q u e de l a poitrine. Fr. t . H \. !!_*_.. 

ANÉMIQUE!? 
guérissez vos pôles couleurs par le WHÉ 
VULNO à l 'Hémoglobine, fr. S.60 h n» 
son dans toutes lea pharmacies . Damu-
der les seuls produits Belli. (1856) 

L ustres-Sronzes-Vases 
COLLECTION MERVEILLEUSE 

A V E I N D R E 
à des prix extrêmement avantageux 

342, Chaussée d'Helme. 
T R A M 5 6 6563 

SPECTACLES 
ALHAMBRA. . 
BOIS-SACRE. 

Rolàdio. 
- A 8 h.*, c L'Ami Fritz ... 

A 7 h. 1/4, < Dirc-vocy' BONBONNIt_RI. 
BOURSE. — ________ 
FOLIES-BERGERE. - À 7 h . , 

La <V rso t-a-r-** 

< h* ___9i 

_ • : . 

.-
-Jr-

-• - il 

• ; • * . - . 

*̂ 

r* m 
Mottaipno. ». 

GAITE. - A 7 J.., i Tu Vions, Cbou? i , 
GATaERlES. - A 7 h,, « La Join»»..-*, 

Lrf.-u:s XIV *. 
MOLIERE. — A 7.h . . < 

•iwaii » {(Jerrurèrc). . 
NOUVEL ALCAZAR. — A 7 h 

I.lopKens ». 
OLYMPIA. — A 7 U. 1/4, c Le Bourgeon ».-'. ' 
PALAIS DE GLAOE. — A 7 h., c Jo iwo-VJ 
SCALA. — A 7 h., c La Ponpré ». 
THEATRE FLAMAND. — Ri.Sch*. 
VIEUX-BRUXELIaES. — IC. h. VÏ, * GriS»,* 
WINTER-PALACE. - A 7 h., < la, _hk '•'. 
MAJESTIC CINEMA, boulev. du Nord. - -^ 

gramme dc fcimilîo.'• Orc-iêstro à. ler.c-ois- i 
SPLEND1D CINEMA. •-=- « -Le Cheni» -> * 

Vio », etc., etc. . ; .. ___. 
Imprimerie Financièi» ot Commercia* 

'• * :. Qiwi ùu Chantier. "Bruieliet. I 
.: 

' , - ' • • • • 

• 

i 

-atr? 


